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Les statistiques se succèdent confirmant que
le gouvernement Couillard a agi trop rapide-
ment et a poussé trop fort la note dans son
obsession du déficit zéro. Les données préli-
minaires font ressortir que la cible du retour
à l’équilibre prendra plutôt la forme d’un im-
portant surplus budgétaire en 2015-2016.
Cette réjouissance pour les uns s’arrête aux
livres comptables. Car sur le terrain…

L’
histoire budgétaire du Québec en
est une de déficits structurels, nous
rappelait une étude de la Chaire en

fiscalité et en finances publiques de l’Université
de Sherbrooke, publiée le mois dernier. D’ail-
leurs, la nécessité du rééquilibrage des fi-
nances publiques faisait consensus. Les cri-
tiques sont plutôt venues de cet empressement
à emprunter la voie de la rigueur austère ou de
l’austérité rigoureuse, c’est selon. Sur le terrain,
les statistiques confirment, l’une après l’autre,
que la démarche budgétaire de Québec se vou-
lait politicienne, suivant une logique de gouver-
nement majoritaire empruntant à une lecture
économique passéiste.

Le PIB québécois ne fonctionne plus que sur
l’un de ses quatre principaux moteurs. Et il car-
bure à l’endettement record des ménages.
Quant au vieux réflexe de miser sur la faiblesse
du dollar canadien face à sa contrepartie améri-
caine, il connaît des ratés. Les exportations
québécoises ne répondent tout simplement pas
à l’appel, comme en témoignent les données de
mai de l’Institut de la statistique du Québec
(ISQ), publiées mercredi. « Le résultat est
qu’après cinq mois en 2016, le volume mensuel
moyen des expor tations n’a pas progressé par
rapport aux cinq premiers mois de 2015 et est
largement inférieur à celui de la deuxième moi-
tié de 2015», ont mis en exergue les analystes
de la Banque Nationale.

Mardi, l’ISQ annonçait que le PIB québécois
a fait du surplace en avril après deux baisses
mensuelles consécutives. L’éventualité que le
deuxième trimestre puisse se solder par un dé-
clin de l’économie avait alors été évoquée, telle-
ment les données publiées depuis démontrent
une stagnation faisant suite à un premier tri-
mestre marqué par un manque d’investisse-
ments privés. D’autant que, si la croissance de
l’économie du Québec s’alimente essentielle-
ment des dépenses de consommation, les sta-
tistiques récentes ont fait ressortir que le nom-
bre d’emplois a diminué de 11 200 au Québec
en juin, sous le poids d’une disparition de
27 400 emplois à temps plein. Comparative-
ment à 12 mois plus tôt, l’emploi au Québec n’a
progressé que de 33 000 (+0,8%).

Au final, à un deuxième trimestre potentielle-
ment négatif pourrait se greffer une révision à
la baisse de la cible de croissance pour l’ensem-
ble de 2016, prévient l’économiste de la Natio-
nale, qui ne table déjà que sur une faible pro-
gression de 1,3 %.

Défis structurels
Pourtant, à déficits structurels correspon-

dent défis structurels confrontant l’économie
québécoise. Certes, il y a cette conjoncture de
faible demande mondiale plutôt défavorable au
secteur des matières premières, qui perpétue
une longue période de déprime des cours des
ressources naturelles. Mais au-delà, la dé-
marche budgétaire du gouvernement Couillard
a fait fi du choc démographique auquel le Qué-
bec fait face et dont les effets sur l’économie
vont en s’amplifiant. Elle a également minimisé
cet environnement de faible productivité de
l’économie québécoise, dont le potentiel, jadis à
3%, est tombé à 2 % et se dirige rapidement vers
les 1,5%, voire 1 %.

S’ajoute à la liste cette perte de parts de mar-
ché à l’exportation, principalement aux États-
Unis. Une partie se veut durable, avec la perte
de réseaux de distribution survenue lorsque le
dollar gravitait autour d’une parité avec le billet
vert qu’il a quitté en 2011. Une autre traduit la
concurrence internationale plus vive sur les
marchés d’exportation que viennent amplifier
la guerre des devises et une perte de compétiti-
vité des entreprises canadiennes à cette
échelle.

Un défi additionnel vient de cette réalité dé-
flationniste mondiale se faisant persistante qui
vient plomber le PIB nominal, pesant de tout
son poids sur les entrées budgétaires et sur l’al-
légement de la dette publique.

Seul élément favorable dans tout cela : la fai-
blesse devenue chronique des coûts d’emprunt
et tous ces taux souverains négatifs augmentant
l’attrait de titres de dette de qualité proposant un
rendement positif à l’échéance. Mais encore fal-
lait-il en saisir judicieusement l’occasion.
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L es négociations portant sur le renouvelle-
ment des conventions collectives des em-

ployés de Postes Canada avancent « lentement
mais sûrement», estime le syndicat en évoquant
même des «progrès».

Une semaine et demie après le retrait de la
menace de lockout de Postes Canada, dont
50 000 employés sont représentés par le Syndi-
cat des travailleurs et travailleuses des postes
(STTP), les parties «continuent de se réunir» et
ont réglé un point concernant les itinéraires en
milieu rural et suburbain.

«Les discussions portent sur des problèmes pré-
cis, par exemple sur le plancher de travail, sur la
façon d’utiliser l’ancienneté, sur le nombre de
postes à temps plein», a dit Denis Lemelin, pré-
sident du STTP lors des négociations de 2011-
2012, mais qui occupe ces jours-ci le rôle de
porte-parole.

Des discussions ont aussi eu lieu autour
des heures supplémentaires obligatoires et
du programme d’assurance invalidité de
cour te durée. Aucune information n’a été
fournie, cependant, au sujet du litige sur le ré-
gime de retraite.

Cet enjeu de retraite, qui divise profondé-
ment les parties patronale et syndicale, est ma-
jeur. Postes Canada affirme que le régime souf-
fre d’un sous-financement de 6,2 milliards. La
partie patronale souhaiterait que les nouveaux
employés soient encadrés par un régime de re-
traite à cotisations déterminées (CD), et non à
prestations déterminées (PD). La distinction
est grande : un régime CD, qui repose sur les
rendements des marchés, ne garantit rien pour
la retraite.

Dans une mise à jour transmise à ses mem-
bres mardi soir, le STTP a affirmé que, «dans le
tourbillon du quotidien, il est facile d’oublier à
quel point la présente ronde de négociations est

importante » pour l’ensemble des travailleurs.
« Nous avons beaucoup à protéger, mais aussi
beaucoup à gagner. »

Il a été impossible d’obtenir les commen-
taires de Postes Canada. Les discussions ont
commencé à la fin de l’année dernière, au mo-
ment où les conventions arrivaient à échéance.

Volumes en baisse
Postes Canada, qui compte au total 64 000

employés, a enregistré l’an dernier un chiffre
d’affaires de 8 milliards, en très légère hausse
par rapport aux 7,98 milliards de 2014. Le béné-
fice avant impôts s’est chiffré à 63 millions, en
baisse de 131 millions. L’entreprise a passé les
dix dernières années à combattre le recul in-
cessant des volumes de lettres au profit des
communications numériques. De 2006 à 2015,
ces volumes ont plongé de plus de 30%.

POSTES CANADA

Les négociations progressent,
selon les représentants syndicaux
Le régime de retraite continue toutefois de diviser les parties
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L e BAPE constate que le projet d’intercon-
nexion Québec-New Hampshire, sur lequel

compte Hydro-Québec pour atteindre ses ob-
jectifs de croissance, soulève de nombreuses
préoccupations. La société d’État dit collaborer
avec les citoyens inquiets, en espérant que les
responsables américains sauront faire de
même avec les bruyants opposants au sud de la
frontière.

L e Bureau d’audiences publiques sur l’en-
vironnement (BAPE) a rendu public mer-
credi le compte rendu de la période d’infor-
mation et de consultation consacrée à la por-
tion québécoise du projet de ligne, qui doit
relier le poste des Cantons, situé au nord de
Sherbrooke, à la frontière Québec-New
Hampshire.

Le document résume essentiellement les
préoccupations soulevées lors de la séance
d’information tenue le 20 juin dernier. Les ci-
toyens y ont notamment fait par t d’inquié-
tudes au sujet de l’état d’avancement du pro-
jet au Québec en comparaison avec celui aux
États-Unis et des compensations financières
versées aux propriétaires affectés par le pas-
sage de la ligne.

Le por te-parole d’Hydro-Québec Serge
Abergel af firme que les préoccupations pro-
viennent surtout de propriétaires qui se de-
mandent comment le projet af fectera leur si-
tuation personnelle. Il ajoute qu’Hydro-Qué-
bec a rencontré ou rencontrera prochaine-
ment les citoyens concernés afin d’échanger
avec eux. « On sera toujours là pour répondre
aux préoccupations du milieu, insiste-t-il. Il y a
une démarche de collaboration qui est en
cours. Je vous dirais que, dans l’ensemble, ça
se passe assez bien. »

Propriétaires dédommagés
Au moins 175 propriétaires touchés par le

projet recevront une compensation financière
pour l’utilisation de leur terrain. De ce nom-
bre, environ dix propriétaires verront carré-
ment leur résidence rachetée par Hydro-Qué-
bec, à un prix établi par une évaluation ex-
terne. Trois rachats du genre ont déjà été
conclus. La société d’État précise que, dans
ce type de situation, elle parvient à conclure
une entente de gré à gré dans plus de 95 %
des cas.

Le parcours de la ligne d’interconnexion se

QUÉBEC–NEW HAMPSHIRE

Le projet d’Hydro-Québec soulève
des inquiétudes, constate le BAPE
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     59.51      0.58       0.98       678
Canadian-Tire                  CTC.A   139.09      0.14       0.10       163
Cogeco                            CCA      63.24      0.99       1.59       117
Corus                             CJR.B     12.53      0.02       0.16       309
Groupe TVA                     TVA.B       4.10      0.01       0.24           9
Jean Coutu                      PJC.A     18.81     -0.19      -1.00       135
Loblaw                               L        71.88      0.38       0.53       567
Magna                              MG       50.02      0.47       0.95       685
Metro                              MRU      47.82      0.07       0.15       404
Quebecor                        QBR.B    39.93      0.04       0.10       243
Rona                               RON      23.99      0.00       0.00           0
Saputo                             SAP      39.26     -0.15      -0.38       238
Shaw                              SJR.B     25.59      0.25       0.99       755
Dollarama                        DOL      96.39      2.58       2.75       451
Tim Hortons                      THI       99.00      0.00       0.00           0
Transat A.T.                      TRZ        6.65      0.04       0.61         38
Yellow Media                      Y        19.43      0.03       0.15         59

S&P TSX                          SPTT14533.57     8.96       0.06 194105
S&P TX20                        TX20   629.24   -11.73      -1.83   88613
S&P TX60                        TX60   847.36      1.33       0.16   95287
S&P TX60 Cap.                TX6C   937.01      1.47       0.16   95287
Cons. de base                 TTCS   526.27      1.80       0.34     2959
Cons. discré.                   TTCD   173.58      1.70       0.99     6080
Énergie                            TTEN   193.62      1.53       0.80   43283
Finance                            TTFS    250.15      1.75       0.70   16638
Aurifère                           TTGD   251.90   -15.61      -5.84   68073
Santé                              TTHC     90.43      1.68       1.89     3577
Tech. de l’info                  TTTK      53.42      0.88       1.67     8683
Industrie                          TTIN    189.50      3.48       1.87   10490
Matériaux                        TTMT   253.72   -10.20      -3.86   82259
Immobilier                       TTRE    305.31      0.55       0.18     4759
Télécoms                         TTTS    154.62      0.62       0.40     2936
Sev. collect.                     TTUT    244.89     -0.07      -0.03     5587
Métaux/minerals             TTMN   628.79      0.71       0.11   16938

TSX Venture                       JX      754.76   -13.86      -1.80   74331

Cameco                           CCO      13.85      0.05       0.36       558
Canadian Natural              CNQ      41.71      0.32       0.77     1585
Canadian Oil Sands          COS        9.93      0.00       0.00           0
Enbridge                           ENB      53.55     -1.03      -1.89     1639
EnCana                            ECA      10.43      0.34       3.37     7426
Enerplus                           ERF        8.54      0.12       1.43     1952
Pengrowth Energy              PGF        2.07     -0.01      -0.48     1283
Pétrolière Impériale           IMO      41.67      0.31       0.75       286
Suncor Energy                   SU       36.05      0.25       0.70     2755
Cenovus Energy                CVE      18.66      0.02       0.11     1776
TransCanada                    TRP      60.25     -0.33      -0.54     1878
Valener                             VNR      22.19     -0.01      -0.05         55

Air Canada                        AC         9.40     -0.13      -1.36     1291
Bombardier                     BBD.B      1.99     -0.01      -0.50     3949
CAE                                 CAE      16.95      0.17       1.01       637
Canadien Pacifique            CP     196.26    10.26       5.52       762
Chemin de fer CN             CNR      83.13      1.58       1.94     1146
SNC-Lavalin                      SNC      56.30      0.21       0.37       475
Transcontinental              TCL.A     18.67     -0.10      -0.53         75
TransForce                        TFI       24.54      0.03       0.12       124

B. CIBC                             CM       99.20      0.75       0.76       839
B. de Montréal                 BMO      84.92      0.14       0.17       848
B. Laurentienne                 LB       48.67      0.03       0.06       531
B. Nationale                      NA       45.15      0.17       0.38       745
B. Royale                           RY       80.72      0.78       0.98     2078
B. Scotia                          BNS      65.93      0.33       0.50     1264
B. TD                                TD       57.04      0.32       0.56     2282
Brookfield Asset              BAM.A    45.99      0.36       0.79       658
Cominar Real                 CUF.UN    17.99      0.04       0.22       454
Corp. Fin. Power               PWF      30.42      0.11       0.36       308
Fin. Manuvie                     MFC      18.01      0.24       1.35     2665
Fin. Sun Life                     SLF       43.35      0.60       1.40       829
Great-West Lifeco             GWO      34.30      0.20       0.59       174
Industrielle All.                  IAG       42.47      0.07       0.17       131
Power Corporation            POW      28.33      0.18       0.64       499
TMX                                   X        54.35     -0.11      -0.20         31

Agrium                             AGU    123.06      0.56       0.46       265
Barrick Gold                      ABX      26.00     -2.09      -7.44     5259
Goldcorp                            G        23.46     -1.37      -5.52     2525
Kinross Gold                       K          6.45     -0.51      -7.33     5139
Mines Agnico-Eagle           AEM      68.22     -4.36      -6.01       748
Potash                             POT      22.46      0.15       0.67     1736
Teck Resources               TCK.B     17.25     -0.22      -1.26     4009

Fortis                               FTS       43.19     -0.07      -0.16       944
TransAlta                           TA          6.09     -0.14      -2.25       925

BlackBerry                        BB         8.82      0.14       1.61     5479
CGI                                 GIB.A     58.67      1.07       1.86       497

BCE                                 BCE      62.44      0.04       0.06       901
Manitoba Telecom            MBT      38.49      0.08       0.21       476
Rogers                            RCI.B     53.60      0.50       0.94       891
Telus                                  T        43.28      0.16       0.37       667

iShares DEX                     XBB      32.31     -0.07      -0.22         51
iShares MSCI                   XEM      26.34      0.18       0.69           2
iShares MSCI EMU            EZU      33.12      0.00       0.00           0
iShares S&P 500              XSP      24.86      0.12       0.49       227
iShares S&P/TSX              XIC       23.03      0.02       0.09         48

EMERA INC                    EMA.IR    51.56     -0.23      -0.44     7438
ENCANA CORP                  ECA      10.43      0.34       3.37     7426
FIRST QUANTUM                FM       10.00      0.02       0.20     5871
BLACKBERRY LTD              BB         8.82      0.14       1.61     5479
BARRICK GOLD CORP        ABX      26.00     -2.09      -7.44     5259
KINROSS GOLD CORP         K          6.45     -0.51      -7.33     5139
HB NYMEX CL BULL          HOU        8.10      0.02       0.25     5052
BAYTEX ENERGY CORP      BTE        7.13      0.07       0.99     5042
YAMANA RES INC               YRI         6.98     -0.64      -8.40     4928
CENTERRA GOLD INC         CG         6.78     -0.58      -7.88     4389

HORIZONS BETA               HGD        8.26      0.86     11.62     2276
PAINTED PONY                  PPY        8.53      0.48       5.96     2174
HB NYMEX NG BEAR         HND      15.48      0.83       5.67       241
HORIZONS BETAPRO         HZD        5.33      0.28       5.54       102
CANADIAN PACIFIC             CP     196.26    10.26       5.52       762
DESCARTES SYSTEMS      DSG      26.60      1.21       4.77       177
VALEANT                           VRX      32.10      1.42       4.63     1459
CANFOR CORP                  CFP      15.80      0.61       4.02       491
ENCANA CORP                  ECA      10.43      0.34       3.37     7426
ADVANTAGE OIL &             AAV        8.47      0.26       3.17     1435

S&P TSX GLOBAL              HGU      26.96     -3.56    -11.66     1092
ENDEAVOR SILVER            EDR        5.45     -0.64    -10.51       475
SEABRIDGE                      SEA      15.71     -1.68      -9.66       180
FIRST MAJESTIC                 FR       19.70     -2.01      -9.26     1446
SEMAFO                           SMF        5.95     -0.60      -9.16     2521
KIRKLAND LAKE GOLD       KGI       10.39     -0.98      -8.62       833
CENTERRA GOLD INC       CG.R        6.72     -0.63      -8.57     2772
YAMANA RES INC               YRI         6.98     -0.64      -8.40     4928
PRETIUM RESOURCES       PVG      13.72     -1.20      -8.04       877
BMO JUNIOR GOLD           ZJG       10.11     -0.88      -8.01       239

CANADIAN PACIFIC             CP     196.26    10.26       5.52       762
DOLLARAMA INC               DOL      96.39      2.58       2.75       451
INTACT FINANCIAL              IFC       91.97      1.62       1.79       205
CANADIAN NATIONAL         CNR      83.13      1.58       1.94     1146
RESTAURANT BRANDS      QSR      58.12      1.44       2.54       309
VALEANT                           VRX      32.10      1.42       4.63     1459
OPEN TEXT CORP              OTC      81.47      1.28       1.60       236
WASTE CONNECTIONS      WCN      96.81      1.23       1.29       123
DESCARTES SYSTEMS      DSG      26.60      1.21       4.77       177
WEST FRASER TIMBER      WFT      43.61      1.17       2.76       448

AGNICO EAGLE MINES      AEM      68.22     -4.36      -6.01       748
FRACO-NEVADA CORP        FNV      95.06     -3.77      -3.81       666
S&P TSX GLOBAL              HGU      26.96     -3.56    -11.66     1092
BARRICK GOLD CORP        ABX      26.00     -2.09      -7.44     5259
FIRST MAJESTIC                 FR       19.70     -2.01      -9.26     1446
DETOUR GOLD CORP        DGC      30.51     -1.71      -5.31       949
SEABRIDGE                      SEA      15.71     -1.68      -9.66       180
COMEX SILVER BULL         HZU      24.40     -1.41      -5.46       109
ENDEAVOUR MINING         EDV      21.45     -1.39      -6.09       369
GOLDCORP INC                  G        23.46     -1.37      -5.52     2525
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5089,93 ▲ +53,56
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+0,2%
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+0,6%

             ▲
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             ▼
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1 EURO = 1,4384

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2292,85 +16,55 +0,73

IQ120 2349,54 +12,68 +0,54
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L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

C algary — Le Canadien Pa-
cifique a annoncé mer-

credi que son président et
chef de l’exploitation, Keith
Creel, succédera à Hunter
Harrison au poste de chef de
la direction à compter du
1er juillet 2017.

Le transporteur ferroviaire
de Calgar y af firme avoir
conclu un accord avec M. Har-
rison afin qu’il joue un rôle de
consultant pendant les trois
années qui suivront son dé-
part. « J’ai déjà démontré dans
le passé que j’avais de la dif fi-
culté à prendre ma retraite,
alors il est excitant de pouvoir
rester disponible pour le conseil
d’administration et pour l’orga-
nisation après ma retraite of fi-

cielle », a indiqué M. Harrison
dans un communiqué.

«En quatre ans, nous sommes
passés de traînard de l’industrie
à leader de l’industrie. J’ai hâte
de venir en aide à Keith, à
l’équipe de direction et au
conseil, lorsqu’on me le deman-
dera, pendant qu’ils continue-
ront à écrire l’histoire du CP.»

MM. Harrison et Creel sont
de vieux routiers de l’industrie
ferroviaire et ils ont occupé un
certain nombre de postes prin-
cipaux, notamment chez le
grand rival du CP, le Canadien
National, de Montréal.

Démission au conseil
Les changements à la tête

du  CP ont  é té  annoncés

quelques heures après que le
CP eut indiqué, dans un com-
muniqué distinct, qu’un des
membres de son conseil d’ad-
ministration avait démis-
sionné. Anthony Melman a été
condamné pour négligence
grossière par la Cour cana-
dienne de l’impôt, après avoir
omis de déclarer 18,85 mil-
lions en revenus de dividendes
imposables.

M. Melman, qui était aussi
président du comité des fi-
nances du CP, avait por té la
décision en appel, mais la
Cour a rejeté son appel plus
tôt en juillet. Le juge Randall
Babcock a statué que M. Mel-
man avait «délibérément fermé
les yeux» sur l’omission de ses

comptables dans sa déclara-
tion de revenus de 2007.
M. Melman s’est joint au
conseil du CP en 2012 et a
aussi été membre du comité
de vérification du transpor-
teur. Il est un ancien directeur
général de la société de porte-
feuille Onex et un ancien vice-
président principal de la
Banque CIBC, selon les docu-
ments déposés auprès des au-
torités réglementaires.

Le Canadien Pacifique a en
outre dévoilé mercredi un bé-
néfice et des revenus en baisse
pour son deuxième trimestre.
Le profit net a reculé de 16% à
328 millions, par rapport à celui
de 390 millions de la même pé-
riode l’an dernier. Le bénéfice

par action s’est établi à 2,15 $,
alors qu’il avait été de 2,36$ un
an plus tôt. Les revenus ont di-
minué de 12 % par rapport au
deuxième trimestre de l’an der-
nier, passant de 1,65 milliard à
1,45 milliard. «Les revenus ont
c o n n u  d e s  d i f f i c u l t é s  d u
deuxième trimestre, comme
nous l’avions noté dans nos pers-
pectives trimestrielles le mois
dernier, notamment en raison
des plus faibles volumes de
transport de vrac que prévu, des
incendies dévastateurs dans le
nord de l’Alberta et du raf fer-
missement du dollar canadien»,
a expliqué M. Harrison dans
un communiqué.
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Keith Creel deviendra le grand patron du CP dans un an
Hunter Harrison continuera d’agir à titre de consultant durant les trois années suivant son départ

LARRY MACDOUGAL PC

Keith Creel succédera à Hunter
Harrison à la direction du CP.

L ondres — Le taux de chô-
mage au Royaume-Uni a

encore un peu reculé à 4,9 %
sur les trois mois achevés fin
mai mais la solidité du mar-
ché de l’emploi britannique
va désormais être confrontée
à l’épreuve du Brexit.

Le taux a reculé après 5 %
fin avril, si bien que la der-
nière fois que le taux était plus
bas remonte à l’automne 2005,
a souligné mercredi l’Of fice
des statistiques nationales.
Ces statistiques donnent un
aperçu de la solidité du mar-
ché de l’emploi britannique
avant le référendum du 23
juin, qui s’est traduit par un
vote en faveur d’une sortie de
l’Union européenne.

Inquiétude
Mais l’incertitude générée

par le Brexit devrait désor-
mais avoir un effet négatif, se-
lon les analystes. «Le vote en
faveur d’un départ de l’UE va
presque certainement pousser
des entreprises à geler l’em-
bauche, voire à réduire leurs ef-
fectifs», prévoit Paul Hollings-
worth, économiste chez Capi-
tal Economics.

Howard Archer, économiste
chez IHS Global Insight, pré-
voit pour sa part une hausse
du taux de chômage à 5,3 %
d’ici la fin 2016 et 6 % d’ici à la
fin 2017. Un quart (24 %) des
entreprises prévoit de geler
les embauches et plus d’une
sur cinq (22 %) envisage de dé-
localiser cer taines activités,
selon une enquête de l’institut
des directeurs auprès de plus
de mille de ses membres pu-
bliée fin juin.

Agence France-Presse

Le chômage
a reculé au
Royaume-Uni
Mais c’était
avant le vote
en faveur du Brexit

divise en trois portions : la pre-
mière, longue de 4,2 km, réuti-
liserait une ligne existante, la
deuxième établirait une nou-
velle ligne de 59,6 km le long
d’une ligne existante et la troi-
sième parcourrait seule une
distance de 15,4 km jusqu’à la
frontière américaine. De là, la
ligne se raccorderait à la ligne
de transmission Nor thern
Pass, un projet actuellement
porté par Eversource, le parte-
naire d’Hydro-Québec.

Le coût du projet sur le ter-
ritoire québécois, incluant
l’ajout d’équipements au poste
des Cantons pour permettre la
conversion du courant, est es-
timé à 500 millions de dollars.
En ajoutant la por tion de la
ligne payée par les Américains
au sud de notre frontière, la
facture totale est estimée à
1,6 milliard.

Projet prioritaire
Le projet d’interconnexion

Québec-New Hampshire fi-
gure parmi les priorités d’Hy-
dro-Québec. En reliant les ré-
seaux électriques du Québec
et du New Hampshire, la so-
ciété d’État veut accroître ses
exportations vers le nord-est
des États-Unis et par le fait
même augmenter ses recettes.

La période d’information et
de consultation du BAPE étant
maintenant terminée, il reste à
savoir si des audiences pu-
bliques seront déclenchées
pour analyser le projet plus en
profondeur. Les parties inté-
ressées avaient jusqu’au 8 juil-
let pour en faire la demande
au ministère de l’Environne-

ment. Celui-ci indique que de
telles demandes ont effective-
ment été reçues et qu’il les
« examinera afin de décider s’il
entend y donner suite».

En attendant la suite des
procédures, Hydro-Québec
garde les yeux sur 2019, mo-
ment prévu de l ’entrée en
ser vice de la nouvelle ligne.
En 2014, la société d’État mi-
sait plutôt sur 2018, et elle re-
connaît aujourd’hui que des
délais sont inévitables dans
ce genre de projet. « On parle
de deux morceaux de ligne dif-
férents dans deux pays dif fé-
rents, donc c’est évident qu’il y
a une cer taine complexité ré-
g l e m e n t a i r e » ,  r e c o n n a î t
M. Abergel.

Si la portion québécoise du
projet n’a pas suscité une vaste
levée de boucliers, du moins
pour l’instant, la grogne se fait
davantage sentir du côté améri-
cain. Des producteurs d’énergie
de la Nouvelle-Angleterre ont
par exemple dit craindre de per-
dre près du tiers de leurs parts
de marché, tandis que les orga-
nisations réunies au sein du
groupe «No to Northern Pass»
dénoncent surtout les impacts
potentiels de la future ligne sur
les habitats sauvages et la qua-
lité des paysages. La Société
pour la protection des forêts du
New Hampshire, qui conteste
une portion du tracé du projet
Northern Pass, a récemment
décidé de porter sa cause de-
vant la Cour suprême du New
Hampshire.

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE B 1

HYDRO-QUÉBEC

Recul du bénéfice
de Morgan Stanley
New York — Le bénéfice de
Morgan Stanley a diminué de
14 % au deuxième trimestre,
ce que la banque d’affaires
américaine a notamment 
attribué à la volatilité des
marchés avant et après le
vote des Britanniques pour
quitter l’Union européenne.
Morgan Stanley a affiché un
profit de 1,42 milliard $US,
ou de 75 ¢US par action, com-
parativement à un bénéfice
de 1,67 milliard, ou 79 ¢US
par action, pour la même pé-
riode un an plus tôt. Tout
comme sa rivale Goldman
Sachs, qui a affiché ses résul-
tats mardi, Morgan Stanley a
connu un trimestre mitigé
pour ses activités de cour-
tage, ce qui témoignait de
l’incertitude des marchés en
raison du référendum au
Royaume-Uni. Le rendement
de l’avoir des actionnaires
est passé de 9,1 % à 8,3 % au
plus récent trimestre, loin
des 10 % et plus recherchées
par les analystes chez les
banques d’affaires.

Associated Press
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L es actionnaires de Valeant
Pharmaceuticals ont réagi

favorablement, mercredi, à
son obtention du feu vert des
autorités américaines pour la
commercialisation d’un nou-
veau médicament.

La Food and Drug Adminis-
tration (FDA) a approuvé
mardi les comprimés Relistor
destinés à soigner la constipa-
tion provoquée par des médi-
caments opioïdes comme la
codéine ainsi que la morphine.
Cette nouvelle a fait bondir
l’action de la société lavalloise
de 4,6 % à la Bourse de To-
ronto. Elle a clôturé à 32,10 $,
en hausse de 1,42 $.

Une forme injectable du Re-
listor développée par Proge-
nics Pharmaceuticals avait
déjà reçu le feu vert de la FDA
en 2008. Par la suite, en 2011,
Progenics avait octroyé les
droits sur ce médicament dans
plusieurs marchés à Salix
Pharmaceuticals. Cette der-
nière a été acquise par Valeant
l’an dernier pour la somme de
11,1 milliards $US.

«Depuis longtemps, la consti-
pation découlant des médica-
ments opioïdes est un effet secon-
daire démoralisant pour des mil-
lions de patients souf frant de
douleurs chroniques, a souligné
le chef de la direction de Va-
leant, Joseph Papa, par voie de
communiqué. Nous croyons être
en mesure d’of frir un nouveau
traitement et nous espérons le
rendre disponible dès que possi-
ble.» La pharmaceutique prévoit
être en mesure de vendre le
médicament aux États-Unis à
compter du troisième trimestre.

Douglas Miehm, de RBC
Marchés des capitaux, a estimé
que la décision de la FDA de-
vrait accroître la popularité du
Relistor, ce qui aura une inci-
dence positive sur les ventes.
«Nous nous attendons à des reve-
nus de 10 millions en 2016 et
d’environ 35 millions en 2017»,
écrit l’analyste dans une note
envoyée par courriel. En avril
dernier l’évaluation des compri-
més Relistor avait été prolongée
de trois mois puisque la FDA
désirait se pencher sur des ré-

ponses de Valeant à certaines
de ses questions.

Par ailleurs, un comité de
l’agence américaine a recom-
mandé, avec certains bémols,
l’approbation du brodalumab
de Valeant, un anticorps mono-
clonal visant à traiter le psoria-
sis. Il a toutefois indiqué que
la société devrait prendre des
mesures supplémentaires, no-
tamment en indiquant claire-
ment que le médicament pou-
vait entraîner des idées ou
compor tements suicidaires
chez les patients avec des an-
técédents de dépression.

Valeant avait allongé 100 mil-
lions $US à AstraZeneca en sep-
tembre dernier pour acquérir
les droits sur le brodalumab.
Une décision de l’agence améri-
caine devrait être rendue d’ici
le 16 novembre en ce qui a trait
à la commercialisation de ce
médicament.

Plongée dans plusieurs
controverses, la pharmaceu-
tique a effectué une descente
aux enfers dans la dernière an-
née, où elle a vu la valeur de
son action s’effondrer d’envi-
ron 90 % à Bay Street. En plus
d’être dans la mire de politi-
ciens américains en raison des
hausses vertigineuses du prix
de cer tains de ses médica-
ments, Valeant fait l ’objet
d’une enquête de la commis-
sion des valeurs mobilières
des États-Unis et a été écla-
boussée par sa relation d’af-
faires avec la pharmacie amé-
ricaine Philidor, spécialisée
dans les commandes postales.

Son patron, Joseph Papa, es-
père être en mesure de stabili-
ser d’ici six mois la société,
qui divulguera ses résultats du
deuxième trimestre le 9 août.

La Presse canadienne
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Le titre
de Valeant
prend du mieux 

R O S S  M A R O W I T S

L es efforts du géant de la ré-
novation domiciliaire Rona

pour attirer les consommateurs
plus à l’aise avec les technolo-
gies ont porté leurs fruits ré-
cemment, lorsque le détaillant
a temporairement remplacé sa
circulaire imprimée par une ini-
tiative numérique.

La société af firme que ses
ventes ont doublé dans ses
magasins à travers le Canada
lorsqu’elle a décidé d’éliminer
sa circulaire imprimée dans le
cadre d’un essai d’une se-
maine, en février. Selon la vice-
présidente au marketing de
Rona, Claire Bara, l’augmenta-
tion des ventes était largement
supérieure aux attentes de
l’entreprise. En outre, l’initia-
tive a cloué le bec de ceux qui,
à l’interne, se montraient plus
sceptiques devant la stratégie
de trois ans visant à augmen-
ter les dépenses en marketing
numérique. « Pour nous, je
crois que cela a été un tournant
parce que l’essai confirmait que
les changements que nous
avions mis en place étaient les
bons », a-t-elle expliqué lors
d’un entretien.

La circulaire numérique de
15 pages, créée pour la moitié
des coûts habituels, en parte-
nariat avec la plateforme de
circulaires numériques Flipp,
était bien plus grande que sa
version imprimée habituelle.
Comme pour les circulaires
traditionnelles, la version nu-
mérique faisait la promotion
de produits en vente dans les
magasins, tout en permettant
aux lecteurs de cliquer sur
certains liens pour avoir plus
de détails, de faire des listes et
de visionner des vidéos.

Rona pouvait en outre ap-
prendre à mieux connaître ses
consommateurs puisqu’elle
pouvait obtenir des données
sur ce qu’ils regardaient. Elle
a ainsi pu constater qu’une vi-
déo sur l’installation d’une toi-
lette avait été par ticulière-
ment populaire. En outre, les
circulaires numériques peu-
vent être facilement modifiées
pour tenir compte de change-
ments soudains dans les
conditions météorologiques
qui pourraient augmenter la
popularité de certains articles
— comme les pelles après une
grosse tempête de neige, par
exemple.

La circulaire numérique de
Rona a été distribuée en ligne
aux clients inscrits dans la
base de données de l’entre-
prise et ceux qui sont inscrits
au programme de fidélisation
Air Miles. Elle était aussi dis-
ponible sur l’application Flipp
et sur certains sites Internet,
incluant ceux de certains jour-
naux canadiens.

Selon Mme Bara, le succès
de l’expérience avec la circu-
laire numérique a aussi été
confirmé par le nombre de
coupons Air Miles qui ont été
échangés en magasins. Les
magasins Réno-Dépôt de
Rona ne par ticipaient pas à
l’expérience.

Jean Coutu aussi
La chaîne de pharmacies

Jean Coutu a aussi connu un
certain succès avec ses efforts
dans le monde numérique. Le
détaillant a vu ses ventes de
cosmétiques grimper de 5 %
après avoir publié cette année,
à deux reprises, une circulaire
numérique de 20 pages avec
des vidéos sur le site Internet
du journal La Presse et sur son
application pour tablettes élec-
troniques La Presse Plus.

Selon le chef de la direction
de Jean Coutu, François
Coutu, cette initiative s’inscri-
vait dans les ef forts de la so-
ciété pour attirer la clientèle
féminine plus jeune. «Nous de-
vons lutter contre l’idée voulant
que nous soyons la pharmacie

de ma mère», a-t-il récemment
expliqué en marge de l’assem-
blée annuelle des actionnaires.

Pour Rona et Jean Coutu, les
circulaires numériques s’inscri-
vent dans le cadre de plus
larges ef forts pour of frir des
services aux consommateurs,
qui sont de plus en plus exi-
geants. «En tant que responsa-
ble du marketing, c’est très sim-
ple : j’ai besoin d’être là où se
trouvent les consommateurs, et
les consommateurs canadiens
passent de plus en plus de temps
en ligne», a expliqué Mme Bara.

Même si les circulaires nu-
mériques existent depuis plus
de 10 ans, les détaillants ont ac-
céléré leurs efforts depuis que
des entreprises comme Flipp
ont amélioré leur distribution
par l’entremise d’applications et
de sites Internet, a expliqué le
directeur général de Flipp, Seth
Stover. Selon l’entreprise toron-
toise, environ 15 millions de
Nord-Américains ont télé-
chargé l’application Flipp de-
puis son lancement en novem-
bre 2013. Celle-ci permet à ses
utilisateurs d’accéder facile-
ment aux circulaires numé-
riques de détaillants comme
Rona, Walmart, Canadian Tire
et Home Depot.

Selon les résultats d’une ré-
cente étude de Nielsen, 79 %
des principaux consomma-
t e u r s  d a n s  l e s  m é n a g e s
consultent des circulaires nu-
mériques et imprimées sur
une base hebdomadaire. L’im-
primé domine toujours, mais
le recours aux annonces nu-
mériques croît chaque année
au sein de toutes les catégo-
ries de la population, mais
par ticulièrement chez les
membres de la génération du
millénaire.

Selon l’enquête, un Canadien
sur quatre âgé de 18 à 54 ans lit
plus de circulaires numériques
maintenant qu’il le faisait il y a
u n  a n .  E n v i r o n  1 6 %  d e s
consommateurs des ménages
canadiens utilisent presque ex-
clusivement des circulaires nu-
mériques, mais cette propor-
tion grimpe à 26% pour la géné-
ration du millénaire.

Cela ne signifie pas que les
13 millions de circulaires im-
primées qui sont livrées
chaque semaine aux ménages
canadiens vont disparaître de
sitôt. « Les consommateurs ca-
nadiens vivent aujourd’hui
dans deux mondes — le monde
traditionnel et le monde en
ligne — alors il faut garder un
certain équilibre », a expliqué
Mme Bara. M. Stover croit que
cer tains consommateurs ne
délaisseront jamais les circu-
laires imprimées, mais il croit
qu’une majorité se tournera
exclusivement vers les docu-
ments numériques d’ici les
trois prochaines années.

BrandSpark International,
qui a effectué une étude pour
l ’ i m p r i m e u r  c o m m e r c i a l
Transcontinental, a obser vé
une certaine résilience de la
par t des circulaires impri-
mées. Selon son vice-président
Mark Baltazar, le grand virage
aura lieu lorsque la plus
grande partie du public sera
plus à l’aise avec les plate-
formes numériques, et lorsque
le magasinage en ligne conti-
nuera à gagner en popularité.

Malgré le potentiel que
cette situation représente à
long terme pour Transconti-
nental, cette dernière affirme
que ses volumes de circulaires
imprimées pour les détaillants
restent stables et qu’elle conti-
nue à signer des contrats à
long terme. « Les circulaires
imprimées sont un outil de
marketing de masse qui fonc-
tionne. Elles génèrent un acha-
landage dans les magasins », a
pour sa part souligné la vice-
présidente des communica-
tions de Transcontinental, Jen-
nifer McCaughey.

La Presse canadienne
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Cependant, la livraison de co-
lis, conséquence du magasi-
nage en ligne, est en hausse. À
ce chapitre, Postes Canada a
soumis l’idée d’embaucher du
personnel pour effectuer des li-
vraisons le soir et les fins de se-
maine. «Notre approche actuelle,
qui consiste à fournir ce service
grâce à des employés payés à taux
double, n’est pas viable sur le
plan financier», a écrit l’entre-
prise à la fin du mois de juin.

Plusieurs scénarios ont déjà
été soulevés, du côté syndical
notamment, pour diversifier
l’offre de services de Postes Ca-
nada. Le STTP affirme que les
bureaux de poste pourraient
fournir des services bancaires,
ce qui, selon lui, réglerait le
problème des communautés
qui ont vécu la fermeture de
leur institution financière.

Le STTP a de nouveau ré-
clamé cette semaine la publi-
cation du rapport fait à ce su-
jet. «Depuis deux ans, nous de-
mandons à Postes Canada de
nous remettre une copie non
censurée de l’étude qu’elle a me-
née sur les services bancaires
postaux, a-t-il écrit au président
de Postes Canada, Deepak
Chopra. Nous avons formulé
cette demande par écrit et en
public aux assemblées annuelles
de Postes Canada, auprès des
députées et députés fédéraux,
des médias et des municipalités
et par toutes les avenues possi-
bles. Malgré nos démarches,
c’est le silence total de la part
de Postes Canada.»

Le Devoir
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Passionné par les sites d’art rupestre du Bouclier canadien,
il a consacré toute sa carrière à identifier, protéger et met-
tre en valeur ces sites et à tenter de mieux comprendre ce
qu’ils représentaient pour les communautés autochtones. Il
travaillait dernièrement à rendre visibles ces sites par une
exposition virtuelle préparée en collaboration avec les Mu-
sées de la civilisation.

Développant des approches pluridisciplinaires (archéologie,
archéométrie, anthropologie et muséologie) et des colla-
borations à l’international, Daniel avait mis en place toute
une équipe pour saisir les enjeux actuels dans les pratiques
de patrimonialisation et de muséalisation des objets des cul-
tures autochtones à travers le monde, dans un contexte de
développement durable et de glocalisation. Il a également
contribué à la création de l’Institut du patrimoine et du doc-
torat international en muséologie, médiation et patrimoine
à l’UQAM. Formant une relève de haut calibre à ses préoc-
cupations de recherche, il va sans dire que sa disparition,
survenue beaucoup trop tôt, est une grande perte pour le
monde académique et pour tous ceux qui ont eu le plaisir
de le côtoyer.

Les membres du
CÉLAT, Centre 
de recherche 
Cultures-Arts-
Sociétés, ont appris
avec beaucoup de
tristesse le décès 
accidentel, 
vendredi 8 juillet
2016, de 
Daniel Arsenault,

collègue, 
professeur et ami.

Afin de souligner
son implication à
titre de membre et
d’ancien directeur
de notre Centre,
nous tenons à lui
rendre hommage
par ces quelques
lignes, trop courtes,
saluant l’importance
de sa contribution à
la recherche 
scientifique.

Nos pensées les plus chaleureuses s’adressent avant tout à sa famille, ses proches, ainsi
qu’à celle et ceux de sa conjointe, Nadine Desbiens, et de son fils, Jacob Desbiens-Doyle,
également décédés.

Les membres du CÉLAT

32,10$
C’est le cours de l’action de
Valeant à la fermeture de la
Bourse de Toronto, le titre
signant un gain de 1,42 $.
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Fin de la mondialisation? Entre 1988 et 2008, la mondialisation
a profité aux Asiatiques les plus pauvres et aux Occidentaux les
plus riches. Aux dépens des classes moyennes du Nord, dont
l’appauvrissement relatif constitue aujourd’hui le principal défi
politique. Propos recueillis par Antoine Reverchon.

La
mondialisation
et les inégalités
L’éclairage d’un
spécialiste de la question,
l’économiste Branko Milanovic

L
a mondialisation a
ouvert une nouvelle
ère dans le com-
merce international ;
les marchandises

circulent plus librement que ja-
mais. Certains pays en voie de
développement ont ainsi pro-
fité de ce nouveau contexte
pour devenir de puissants ex-
portateurs. Mais dans les pays
industrialisés, les délocalisa-
tions ont durement touché les
classes ouvrières. Faut-il voir
dans ce mouvement un proces-
sus de redistribution plané-
taire qui permet de faire recu-
ler les inégalités à l’échelle du
monde ? Cette vision est-elle
au contraire illusoire ? Élé-
ments de réponse avec Branko
Milanovic, économiste améri-
cain d’origine serbe, qui a fait
l’essentiel de sa carrière à la
Banque mondiale, où il a di-
rigé un programme de re-
cherche sur les inégalités.

Le Monde: On a coutume de lire
et d’entendre que la mondialisa-
tion des échanges intervenue
depuis un quart de siècle, avec
la chute de l’Union soviétique et
l’ouverture de la Chine et de
l’Inde, a sorti des centaines de
millions de personnes de la pau-
vreté. Le capitalisme aurait
donc réussi là où le commu-
nisme soviétique et les expé-
riences de développement «au-
tocentré» de nombreux pays du
tiers-monde ont échoué?

Branko Milanovic : Il y a eu en
effet un fort accroissement de
la richesse mondiale sur cette
période. Les pays d’Asie en
ont été les principaux bénéfi-
ciaires, alors que l’Europe et
l’Amérique du Nord en ont
beaucoup moins profité. C’est
l’inverse de la première mon-

dialisation, entre 1850 et 1914,
dont l’Europe et l’Amérique
avaient été les seuls bénéfi-
ciaires, tandis que la Chine et
l’Inde connaissaient une ré-
gression de leur richesse.

Mais nous possédons au-
jourd’hui suffisamment de don-
nées pour savoir ce qui se
cache derrière cette conver-
gence, et découvrir qu’il y a en
réalité des perdants et des ga-
gnants de cette seconde mon-
dialisation, tout comme pour la
première. Nous avons désor-
mais accès aux enquêtes me-
nées auprès des ménages dans
la plupart des pays du monde,
où il leur est demandé quel est
leur revenu disponible (d’où
qu’il provienne) et leur consom-
mation. Depuis la chute du
communisme et l’ouverture de
la Chine, nous pouvons travail-
ler sur ces données jusque-là te-
nues secrètes. Et nous avons, à
la Banque mondiale, lancé des
enquêtes de ce type dans la plu-
part des pays d’Afrique.

La compilation de données
d’environ 130 pays sur vingt
ans, de 1988 à 2008, montre
que la hausse des revenus a
été très forte pour deux caté-
gories de la population mon-
diale : premièrement, celle qui
se situe au milieu de l’échelle
des revenus (entre les 40e et
60e centiles — c’est-à-dire que
40 % de la population mondiale
gagne moins qu’eux, et 40 %
plus qu’eux) ; deuxièmement,
celle qui se situe tout en haut
de cette échelle, le dernier dé-
cile, et en particulier les 1% les
plus riches. La première caté-
gorie a vu ses revenus aug-
menter de 70 à 80 % ; la se-
conde, de 65%. En revanche, la
progression des revenus a été
de moins de 10 % entre les
75e et 95e centiles. Elle est

nulle pour les ménages situés
au 80e centile.

Le Monde : De qui s’agit-il,
concrètement ?

Branko Milanovic : Les mé-
nages à revenus moyens, qui
ont vu leur revenu le plus pro-
gresser, sont essentiellement
en Chine, en Inde, au Vietnam,
en Thaïlande et en Indonésie.
Les plus riches sont un peu
par tout, mais sur tout aux
États-Unis : 12 % des Améri-
cains font par tie des 1 % les
plus riches de la planète. En-
fin, les classes moyennes euro-
péennes et américaines ont vu
leurs revenus stagner.

Les partisans des «bienfaits»
de la mondialisation promeu-
vent la « théorie du ruisselle-
ment » : l’enrichissement des
uns, en créant des activités, des
emplois et de la consommation,
finirait par enrichir tout le
monde. Cela peut être vrai à un
niveau national si des institu-
tions procèdent à la redistribu-
tion des revenus. Mais au ni-
veau mondial, cette théorie est
fausse. Comme lors de la pre-
mière mondialisation, la révolu-
tion technologique a créé des
rentes énormes sur les produits
nouveaux, et la mondialisation a
étendu la captation de ces
rentes à la planète entière.

Le Monde: Les plus pauvres se
sont enrichis, et le niveau de re-
venu des classes moyennes oc-
cidentales reste tout de même
très supérieur à la moyenne.
Ce n’est pas si mal, non?

Branko Milanovic: Certes, mais
il ne faut pas croire que les per-
dants de la mondialisation
soient victimes d’une illusion
d’optique. La stagnation de
leurs revenus est due à l’explo-
sion du chômage, à la générali-
sation de la précarité, à la fai-
blesse des salaires, aux délocali-
sations des entreprises vers les
pays d’Asie. Surtout, ils ne vi-
vent pas sous un gouvernement
mondial, mais dans des États-na-
tions. Le chômeur français ou
américain se fiche de ce qui se
passe en Chine. En revanche, il
voit que, dans son propre pays,
les 1% à 5% les plus riches ont

profité de la mondialisation,
contrairement à lui.

De plus, ces inégalités,
jusque-là masquées par le re-
cours massif au crédit, ont été
mises en lumière par la crise
de 2008. La distribution des re-
venus est la même qu’avant la
crise, mais alors que les riches
ont reconquis en peu de temps
leur niveau de revenu anté-
r i e u r,  c e l u i  d e s  c l a s s e s
moyennes stagne ou diminue
depuis huit ans, ce qui suscite
désenchantement et colère.
Des mouvements politiques
ont compris que l’on pouvait
prospérer sur le thème des
inégalités : il est devenu possi-
ble de dire ouvertement que la
mondialisation, ce n’est pas
bon pour tout le monde.

Le Monde : La convergence
des revenus entre pays asia-
tiques et classes moyennes oc-
cidentales n’induit-elle pas un
mouvement de relocalisation
des activités chez nous?

Branko Milanovic : Non, parce
qu’il y a encore de nombreux
pays dont la marge de progres-
sion est importante, en Asie
du Sud (Cambodge, Birmanie)
et en Afrique (Éthiopie, Ke-
nya…). Il n’y aura pas de re-
tournement. Et les personnes
qui ont perdu leur emploi ou
vivent dans la précarité depuis
dix ou quinze ans ont perdu
leur qualification ; il est trop
tard pour qu’elles retrouvent
une dynamique de hausse des
revenus.

Le Monde: Les économies occi-
dentales ne vont-elles pas créer
des emplois en « montant en
gamme » dans la technologie,
quitte à sacrifier les industries
traditionnelles, laissées à la
concurrence asiatique?
Branko Milanovic : Il y aura

certes des créations d’emplois
nouveaux, y compris dans des
activités qui n’existent pas en-
core. Mais y en aura-t-il autant
que d’emplois perdus ? Sur-
tout, les effets de la mondiali-
sation durent depuis une géné-
ration, une vie entière pour
certains, et ont modifié profon-
dément les conditions de tra-
vail pour les générations sui-
vantes. Tout se passe comme
si on était retourné au travail à
la tâche d’il y a cent cinquante
ans, avec les « contrats zéro
heure », l’ubérisation des ser-
vices, la « flexibilisation » du
marché du travail…

Le Monde : Comment combat-
tre cette aggravation des 
inégalités ?

Branko Milanovic : À partir de
1914 et jusqu’en 1980, il y a eu
une période de for te baisse
des inégalités. Pour de mau-
vaises et de bonnes raisons.
Les mauvaises sont liées aux
deux guerres mondiales. Au-
delà de la destruction de ri-
chesses (qui réduit «naturelle-
ment » les inégalités), la
guerre a été financée par les
riches, et le maintien de la co-
hésion nationale a nécessité
une redistribution des revenus.
Les « bonnes » raisons, c’est
que la pression de la révolution
russe, du mouvement socia-
liste et du syndicalisme, renfor-
cés par le désenchantement
des classes populaires envers
les classes riches, jugées res-
ponsables du conflit, ont accen-
tué ce phénomène de redistri-
bution. Enfin, l’accès à l’éduca-
tion s’est généralisé et a per-
mis aux travailleurs d’obtenir
les emplois plus qualifiés créés
par le progrès technique.

La période qui suit 1945 est
unique dans l’histoire mon-
diale, car elle a vu simultané-

ment la richesse mondiale aug-
menter considérablement
(d’un facteur cinq pour des
pays comme l’Italie, par exem-
ple) et les inégalités diminuer
d’un tiers. Alors qu’auparavant
l’augmentation de la richesse
globale entraînait celle des iné-
galités, comme cela est à nou-
veau le cas depuis 1988.

Le Monde : Il faudrait donc
une guerre pour inverser la
tendance ?

Branko Milanovic : Il y a un
risque non négligeable que le
degré d’inégalités que nous
avons atteint débouche sur
des conflits, des guerres ci-
viles. L’extension actuelle du
nationalisme en Europe et aux
États-Unis, combiné au revan-
chisme de la Russie et de la
Chine, rappelle 1914… Espé-
rons que les leçons du passé
ont été tirées !

Cer tes, les moteurs d’une
réduction des inégalités — la
force des syndicats et des par-
tis de gauche, l’extension de
l’éducation — sont aujourd’hui
épuisés. Mais il y a d’autres
facteurs « positifs » possibles,
comme une forte hausse des
impôts sur le patrimoine et les
successions pour favoriser la
redistribution, une extension
des droits de propriété (intel-
lectuelle en particulier) de fa-
çon à déconcentrer les reve-
nus du capital, un meilleur par-
tage de la rente entre toutes
les parties prenantes des en-
treprises, une amélioration de
la qualité de l’éducation.

De plus, la diffusion de l’in-
novation devrait permettre à
de nouveaux entrants de
concurrencer les détenteurs
de la rente technologique. Il
est aussi possible que les ef-
fets des nouvelles technolo-
gies, qui ont jusqu’ici favorisé
les plus qualifiés aux dépens
des non-qualifiés, s’étendent
par la robotisation et le « big
data » aux travailleurs quali-
fiés, mettant un terme à l’en-
vol de leurs revenus et rédui-
sant les inégalités. Le pire
n’est pas certain.

Le Monde

CAPTURE D’ÉCRAN YOUTUBE

Il y a un risque non négligeable
que le degré d’inégalités que nous
avons atteint débouche sur des conflits,
des guerres civiles

«

»
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A près un « jour 1 » entaché
par un scandale de plagiat

et un « jour 2 » marqué par des
discours hésitants à embras-
ser Donald Trump, la conven-
tion républicaine espérait une
troisième journée plus harmo-
nieuse, alors que les projec-
teurs devaient se tourner vers
Mike Pence, qui allait officiel-
lement accepter le titre de co-
listier du candidat présiden-
tiel. Mais la présence très at-
tendue de son principal rival
pendant les primaires, Ted
Cruz, est venue mettre à nou-
veau en relief les lignes de
faille qui traversent le Parti ré-
publicain aujourd’hui.

Ted Cruz, qui avait été le
seul rival capable de tenir la
dragée  hau te  à  Dona ld
Trump pendant les primaires,
s’était assuré une place de
choix sur la scène du Quicken
Loans Arena mercredi soir.
Or le sénateur du Texas laisse
planer peu de doutes quant à
ses ambitions présidentielles
pour le prochain cycle électo-
ral, en 2020, et ce, même si
Donald Trump devait alors
occuper la Maison-Blanche,
selon ce qu’a déclaré un offi-
ciel du parti pendant la jour-
née. De plus, avant mercredi,
il n’avait toujours pas donné
son appui au milliardaire new-
yorkais. Des membres de son
équipe électorale avaient
même suggéré en après-midi
qu’il ne le ferait toujours pas
mercredi soir, laissant le sus-
pense complet.

De fait, le très conservateur
sénateur né à Calgary a plutôt
présenté sa vision conserva-
trice des États-Unis, tout en
évitant de mentionner le candi-
dat présidentiel, sinon pour le
féliciter de sa victoire. Bien
qu’il ait appelé les républicains
à aller voter en masse en no-
vembre lors des élections, le
nom de Trump restait absent
de son discours, qui avait ef-
fectivement des airs de dis-
cours préprésidentiel.

Les par tisans du milliar-
daire, majoritaires dans l’am-
phithéâtre, n’ont pas apprécié.

Ils lui ont signalé par de géné-
reuses huées et par des cris de
plus en plus insistants : «Nous
voulons Trump!»

Le candidat républicain en-
trait au même moment en péri-
phérie de la scène. Bien que le
manque d’unité autour du can-
didat présidentiel reste mani-
feste dans le camp républicain,
Donald Trump continue de
mettre sa personne au centre
du spectacle en faisant des ap-
paritions quotidiennes, défiant
ainsi les normes de conven-
tion de garder le candidat pré-
sidentiel à l’écart jusqu’au der-
nier soir (jeudi). Aucune soi-

rée n’a souffert d’exception. Il
fit d’ailleurs une arrivée re-
marquée à Cleveland mer-
credi après-midi à bord de son
hélicoptère arborant de ma-
nière ostentatoire les lettres
«TRUMP».

Affaire du plagiat
Les ef forts pour retrouver

un peu d’ordre et d’harmonie
à la convention étaient aussi
motivés par le scandale du
plagiat d’un discours de Mi-
chelle Obama en 2008, qui a
émergé dans la foulée du dis-
cours de Melania Tr ump
lundi soir, et qui continuait

d’occuper l’espace médiatique
en journée mercredi. Après
avoir jonglé avec — et nié —
ce scandale toute la journée
de mardi, l ’auteure du dis-
cours, une rédactrice proche
de la famille Trump, a finale-
ment avoué sa faute mercredi
et offert sa démission. Donald
Trump l’a refusée.

Mike Pence
Le 3e jour de la convention

devait être celui du gouver-
neur  de  l ’ Ind iana ,  Mike
Pence. Il n’avait pas encore
pris la parole au moment
d’écrire ces lignes. En accep-

tant of ficiellement le titre de
colistier de Donald Trump, il
devait prononcer le discours
le plus impor tant de sa car-
rière. Le moment était impor-
tant : M. Pence est peu connu
des électeurs. Un sondage
CBS News/New York Times
publié jeudi dernier, immédia-
tement après l ’annonce de
son choix, indiquait que pas
moins de 86 % des électeurs
sont indécis à son égard ou
en savent trop peu sur lui
pour avoir une opinion.

Le gouverneur est consi-
déré comme une caution
conser vatrice pour Donald

Trump, dont les positions sur
les questions économiques,
mais surtout sociales (avorte-
ment, mariage gai, etc.), ne
rassurent pas la frange conser-
vatrice de son parti.

Bien que peu connu des
électeurs, M. Pence a certains
alliés de taille, dont le prési-
dent de la Chambre des repré-
sentants, Paul Ryan. Ce der-
nier avait dit de lui qu’il « ve-
nait du cœur du mouvement
conservateur et de l’Amérique»,
alors qu’il avait pris la peine
lundi d’af firmer que Trump
n’était pas « [son] genre de
conservateur».

Quant aux nombreux dis-
cours de la convention en dé-
but de soirée, des orateurs
d’horizons variés — une ani-
matrice de radio parlée, un
pasteur afro-américain, un élu
local hispanique et d’autres —
ont su donner l’image d’un
parti un peu plus diversifié sur
le plan ethnique, en plus de
susciter beaucoup plus d’en-
thousiasme sur le plancher de
la convention que la veille.
Mardi, l’ambiance était tiède
et l’amphithéâtre, à moitié
vide.

Manifestations
De brèves mais violentes

manifestations ont eu lieu mer-
credi après-midi, rompant
ainsi le calme relatif qui avait
régné dans les rues de Cleve-
land jusqu’alors. Un groupus-
cule d’extrême gauche, les Ré-
volutionnaires communistes, a
tenté de brûler un drapeau
américain. Dix-sept personnes
ont été arrêtées.

Le calme relatif dans les
rues de Cleveland contredit
jusqu’à présent les appréhen-
sions qu’avaient les organisa-
teurs et les forces de l’ordre
qui assurent la sécurité dans la
vi l le  hôte.  Plusieurs crai -
gnaient en effet que la conven-
tion républicaine connaisse le
même sort que la convention
démocrate de 1968 à Chicago,
où des manifestations mons-
tres contre le Vietnam dans
les rues de la ville avaient re-
tenu l’attention.

Le Devoir

Les républicains peinent toujours à s’unir
Le sénateur texan Ted Cruz refuse son appui à Donald Trump

MARK J. TERRILL ASSOCIATED PRESS

Le sénateur du Texas et ancien candidat à l’investiture Ted Cruz a appelé la convention à voter « selon [sa] conscience».

Mali : l’état d’urgence 
est réinstauré
Bamako — Le Mali a décrété trois jours de deuil
et réinstauré l’état d’urgence à compter de jeudi,
en raison de l’attaque d’un camp militaire à Nam-
pala, dans laquelle 17 soldats ont été tués, a an-
noncé le gouvernement dans un communiqué
mercredi soir. Le deuil national sera observé à
compter de jeudi «en hommage aux victimes de
l’attaque terroriste», survenue mardi contre les
forces maliennes à Nampala, et l’état d’urgence
est déclaré «pour une durée de dix jours» à comp-
ter de jeudi, des mesures annoncées lors du
Conseil des ministres tenu mercredi, selon le
communiqué. Mercredi, un calme précaire ré-
gnait dans la ville du centre du pays, après une
nuit tendue. Un responsable local et un fonction-
naire ont cependant fait état d’une brève incur-
sion d’hommes armés dans la nuit, qui sont en-
suite repartis sans combats. L’armée n’a pas
réagi à cette information. Mardi vers 5h30, des
hommes armés ont attaqué le camp, le deuxième
plus important de la région après celui de Ségou,
la capitale régionale. Ils l’ont contrôlé pendant
plusieurs heures. Dix-sept soldats ont été tués et
35 blessés, selon le gouvernement qui a dénoncé
une opération «terroriste coordonnée».

Agence France-Presse

Syrie : la coalition appelée 
à suspendre les raids
Beyrouth — Le principal groupe d’opposition
syrien a appelé mercredi la coalition antidjiha-
diste menée par les États-Unis à suspendre ses
frappes contre le groupe État islamique (EI) en
Syrie après des informations faisant état de di-
zaines de morts parmi les civils dans ces raids.
«Le président de la Coalition [de l’opposition sy-
rienne], Anas al-Abdé, a envoyé une lettre ur-
gente aux chefs de la diplomatie des pays mem-
bres de la coalition anti-EI après les massacres
horribles près de Minbej dans le nord-est d’Alep
par des avions de la coalition», selon un commu-
niqué. Il a «demandé la suspension immédiate
des opérations militaires de la coalition en Syrie
afin de permettre une enquête approfondie»,
poursuit le texte. L’opposition a évoqué dans
son communiqué le chiffre de 125 civils tués
mardi dans des frappes de la coalition interna-
tionale aux abords d’un village près de Minbej,
fief de l’EI que des forces soutenues par Wash-
ington tentent de capturer depuis le 31 mai.

Agence France-Presse

P aris — De retour de l’extrême nord-est du
Nigeria, une équipe de Médecins sans fron-

tières (MSF) a appelé mercredi à une «mobili-
sation massive des acteurs de l’aide » pour faire
face à un «désastre humanitaire» dans l’État de
Borno, zone très touchée par les violences du
groupe djihadiste Boko Haram.

Lors d’un point de presse à Paris, la direc-
trice des opérations à MSF, Isabelle Defourny,
a expliqué avoir découvert « l’ampleur du désas-
tre » lors d’une seconde mission de répérage
pour l’ONG dans la localité de Bama, à 70 km
de la capitale de l’État de Borno, Maiduguri.

Cette zone, qui était dans le passé à 45 mi-
nutes de voiture de Maiduguri, est désormais
« coupée du monde depuis presque deux ans » et
fait face à une « situation d’urgence rarement
rencontrée par MSF », a souligné le docteur
Defourny.

Une équipe médicale de MSF y a été envoyée
mardi pour une mission d’une dizaine de jours,
a précisé l’ONG internationale.

Environ 10 000 personnes déplacées par le
conflit de Boko Haram sont aujourd’hui regrou-
pées dans l’ancien hôpital de la ville, converti
en camp protégé par l’armée nigériane. Faute
d’acheminement régulier de nourriture, des
milliers de ces déplacés souffrent de malnutri-
tion « sévère et aigüe», a ajouté Jean-Hervé Bra-
dol, ex-président de MSF et coordinateur d’ur-
gences au sein de l’ONG, et qui faisait partie de
cette seconde mission de repérage.

Fin juin, MSF avait réalisé une première mis-
sion à Bama, localité accessible uniquement
sous escorte de l’armée. Sur les 804 enfants que
les humanitaires avaient pu dépister, « environ
19 % étaient atteints de malnutrition aigüe sé-
vère», alors que le seuil d’urgence se situe à 5%.

Situation d’urgence
Entre le 23 mai et le 20 juin, près de 200 per-

sonnes sont mortes dans ce camp de Bama, avait
prévenu MSF, qui estime que cela correspond «à
près de six personnes décédées par jour, principale-
ment de diarrhées et de déshydratation».

Depuis des mois, plusieurs organisations hu-
manitaires ont tiré la sonnette d’alarme sur les
très graves pénuries alimentaires frappant le
nord-est du Nigeria, épicentre des violences de
Boko Haram.

Des zones entières de l’État de Borno sont
actuellement totalement inaccessibles. Selon
MSF, 600 000 personnes déplacées de Maidu-
guri, et rassemblées dans des camps dans la ré-
gion, ont besoin d’aide alimentaire, soit 300
tonnes de nourriture par jour. Mais au-
jourd’hui, cette aide est impossible à acheminer
pour des raisons de sécurité ou par manque de
moyens, car ce sont «des opérations risquées et
très coûteuses », souligne Mme Defourny.

Le 1er juillet, l’Unicef avait prévenu que
250 000 enfants de moins de cinq ans allaient
souffrir de malnutrition sévère extrême dans
l’État de Borno cette année, dont 50 000 ris-
quent même de mourir si rien n’est fait.

Bien que le président nigérian Muhammadu
Buhari ait affirmé que «Boko Haram est techni-
quement vaincu», et que le groupe islamiste ait
perdu une large partie de son territoire, la si-

tuation reste extrêmement instable dans le
nord-est.

Après de nombreux appels des Nations
Unies, de l’Unicef, et d’organisations humani-
taires, Abuja a promis d’en faire plus pour por-
ter assistance aux déplacés. Les autorités ou-
vrent de plus en plus la voie à l’aide internatio-
nale, après un fort déni de la situation.

Bama est pour l’instant une des rares locali-
tés où peuvent se rendre sporadiquement des
ONG, avec Dikwa et Monguno, mais selon
MSF, « il n’y a aucune visibilité sur les villages
alentours».

Depuis 2009, l’insurrection de Boko Haram a
fait au moins 20 000 morts et plus de 2,6 mil-
lions de déplacés, qui ne peuvent toujours pas
rentrer chez eux.

Agence France-Presse

NIGERIA

MSF dénonce un désastre humanitaire à Borno

STRINGER AGENCE FRANCE-PRESSE

Des bénévoles de Médecins sans frontières (MSF) emmènent des enfants souffrant de malnutrition
en ambulance au camp de Bama, dans l’État de Borno.
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈS
Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 

lorsqu'un logement est offert en lo-

cation (ou sous-location), toute per-

sonne disposée à payer le loyer et 

à respecter le bail doit être traitée 

en pleine égalité, sans distinction, 

exclusion ou préférence fondée sur 

la race, la couleur, le sexe, la gros-

sesse, l'orientation sexuelle, l'état 

civil, l'âge du locataire ou de ses 

enfants, la religion, les convictions 

politiques, la langue, l'origine ethni-

que ou nationale, la condition so-

ciale, le handicap ou l'utilisation 

d'un moyen pour pallier ce handi-

cap.

MILE END - LAURIER OUEST
Beau grand 6 1/2 chauffé, ensol.,

très propre, 3e étage, balcons. 

Réf. requises. AOÛT.  1 600 $
514-272-5683 ou 514-737-3563

NDG - 6 1/2, HAUT DUPLEX
Lumineux, chauffé, 3 CAC, 1.5 

SDB, 2 balc., 5 électros, range-

ment s/sol, déneigement. Près 

métros. 1 900 $     514-483-4866

OUTREMONT - 190 Willowdale
3 1/2 - 4 1/2 réno Près métro UdeM 

Chauffés, eau ch., poêle/frigo, asc. 

514 738 5663 - 514 735-5331

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy
11/2, 31/2, 41/2, Penthouse 51/2, réno-

vés, près métro, UdeM. Poêle/frigo. 

Chauffé, eau chaude. Ascenceur.

514 737-8055        514 735-5331

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

PARIS VII - XV Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08

Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le

quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.

Terrasse ensoleillée. Internet.

www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
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LIVRES ET DISQUES

COMME NEUVES CHAISE
ÉLECTRIQUE JAZZY 2013

(moins de 10 km de parcouru)
BATTERIES AU GEL 2015

(testées A1 le 3 juin 16)

CHARGEUR + DRAPEAU + 

DOSSARD. Preuves d'achats 
disponibles. Demandons 2 000 $

Faut voir ! 450-613-0020

Votre PME paie trop cher ses 
télécommunications? 

Me Julien Valois-Francoeur
514-667-4860

390

DIVERS

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

Promotion spéciale
Petites annonces

Pour les annonces textes de 5 lignes et moins

7 jours de parution :
100 $

Pour les encadrés

À l’achat 
de deux obtenez le

troisième gratuitement

Pour information

Téléphone : 514 985-3322 

Courriel : petitesannonces@ledevoir.com

ENCAN
Dans le cadre de l’exposition du

Granby international des voitures anciennes,
qui se tiendra les 30 et 31 juillet 2016,

au parc Daniel Johnson à Granby. Un  encan de
véhicules de 1996 et moins aura lieu

le samedi 30 juillet à compter de 10h. Bienvenue
aux  vendeurs et acheteurs! Pour inscrire un véhicule : 

450 659-6209    514 923-6209
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L a Montréalaise Françoise
Abanda, la Blainvilloise

Aleksandra Wozniak et la Fran-
çaise Caroline Garcia bénéficie-
ront des trois laissez-passer au
tableau principal de la Coupe
Rogers de tennis présentée à
Montréal la semaine prochaine.

Dans le tournoi des hommes
qui se déroulera simultané-
ment à Toronto, ce sont les
Ontariens Frank Dancevic,
Steven Diez, Peter Polansky
et Denis Shapovalov qui ont
obtenu une invitat ion des
organisateurs.

Le Canada sera donc repré-
senté par au moins neuf
joueurs aux tableaux princi-
paux de Montréal et Toronto
puisqu’Eugenie Bouchard, Mi-
los Raonic et Vasek Pospisil y
sont déjà qualifiés en vertu de
leur classement mondial.

Abanda, 274e au classement
WTA, est la meilleure joueuse
de simple au Canada après
Bouchard. En mars, l’athlète
de 19 ans a été couronnée
championne du Challenger
d’Irapuato, au Mexique. Elle
participera à la Coupe Rogers
pour une troisième année
consécutive et tentera d’accé-
der au deuxième tour pour la
première fois.

Wozniak, ancienne 21e mon-
diale, espère retrouver la
forme à la Coupe Rogers.
Quart de finaliste à Montréal
en 2012, elle a disputé peu de
tournois cette année en raison
de blessures, mais elle a at-
teint les quarts de finale d’un
tournoi ITF en Arizona en fé-
vrier dernier.

Garcia, 32e et âgée de
22 ans, est une étoile mon-
tante. La joueuse de Lyon a ré-
colté deux titres de la WTA de-
puis le début de l’année, à
Strasbourg et à Majorque. Elle
occupe également le 3e rang
mondial du double et compte
six trophées cette année, dont
celui de Roland-Garros.

Tableau masculin
Dancevic, au 232e échelon

mondial, en sera à une 14e par-
ticipation au tableau principal
de la Coupe Rogers. Cette an-
née, le quart de finaliste de la
Coupe Rogers de 2007 s’est
qualifié pour deux tournois de
l’ATP World Tour.

Diez, 190e, connaît une ex-
cellente saison. Au début du
mois, il s’est qualifié pour le
tour noi du circuit 500 de
l’ATP World Tour de Ham-
bourg. Il a de plus récolté
trois titres du circuit Futures
et a été finaliste du Challenger
de Moscou.

Polansky, 239e, a signé une
séquence victorieuse de 14
matchs cette saison sur le cir-
cuit professionnel canadien de
l’ITF, récoltant les titres des
Futures de Richmond et de
Kelowna en plus d’être fina-
liste à Saskatoon. Il a aussi été
quart de finaliste du Challen-
ger de Winnipeg.

Première présence
Quant à Shapovalov, il en

sera à sa première présence à
la Coupe Rogers. Le joueur de
17 ans a récemment remporté
le titre junior à Wimbledon, de-
venant le troisième Canadien
seulement à conquérir les
grands honneurs du simple
d’un tournoi junior du Grand
Chelem.

Des laissez-passer ont égale-
ment été octroyés pour les qua-
lifications. À Montréal, la Blain-
villoise Charlotte Robillard-
Millette ainsi que les Onta-
riennes Bianca Andreescu, Ga-
briela Dabrowski et Carol Zhao
seront de la partie. Deux autres
invitations seront remises aux
gagnantes d’un tournoi de pré-
qualification se déroulant cette
semaine au Stade Uniprix.

À Toronto, les laissez-passer
ont été accordés au Montréa-
lais Félix Auger-Aliassime, à
Philip Bester, de North Van-
couver, à l’Ontarien Brayden
Schnur et à Benjamin Sigouin,
de Vancouver.

La Coupe Rogers accueillera
les femmes du 22 au 31 juillet
au stade Uniprix de Montréal,
alors que les joueurs de l’ATP
seront au Centre Aviva de
l’Université York de Toronto
du 23 au 31 juillet.

La Presse canadienne

TENNIS

Abanda et Wozniak
au tableau principal
de la Coupe Rogers

JACQUES BOISSINOT PC

Françoise Abanda

ALEXANDER ZEMLIANICHENKO ASSOCIATED PRESS

Le président du Comité olympique russe, Alexander Zhukov, au cours de la réunion qui a eu lieu mercredi à Moscou

J A M E S  E L L I N G W O R T H

à Moscou

L e plus haut dirigeant de
l’olympisme en Russie a

révélé qu’il attend une déci-
sion finale dimanche quant à
savoir si toute la délégation du
pays sera exclue des Jeux de
Rio de Janeiro le mois pro-
chain dans la foulée des alléga-
tions relatives à un système de
dopage d’État.

Le Comité international
olympique a déclaré que sa
commission exécutive se réu-
nira par téléconférence di-
manche pour examiner la
question, mais il a ajouté que la
décision finale était attendue
«dans les sept prochains jours».

Ramifications juridiques
Le CIO étudie les ramifica-

tions juridiques d’une possible
sanction collective à la suite de
la publication du rapport acca-
blant commandé par l’Agence
mondiale antidopage à l’en-
quêteur Richard McLaren, qui
accuse le ministère des Sports
de la Russie d’avoir supervisé
un vaste programme de do-
page des athlètes olympiques
du pays.

«La situation sera finalement
résolue d’ici la fin de cette se-
maine, probablement dimanche»,
a déclaré le président du Co-
mité olympique de Russie,

Alexander Zhukov, à l’issue
d’une réunion de l’organisme
mercredi.

Zhukov a précisé que son
comité n’a pas discuté du rap-
port McLaren lors de la réu-
nion, mais il n’a pas exclu une
action en justice si la Russie
est frappée d’une interdiction
totale des Jeux.

Le Tribunal arbitral du sport
rendra une décision jeudi
concernant un appel déposé
par 68 athlètes russes, qui ten-

tent de faire annuler la suspen-
sion des membres de l’équipe
d’athlétisme de Russie par
l’Association internationale
des fédérations d’athlétisme.
Le CIO tiendra compte de ce
verdict dans sa propre prise de
décision.

«Un grave précédent»
Zhukov a ajouté qu’il a bon

espoir de gagner l’appel, ajou-
tant que la Russie présume dans
ses préparatifs des Jeux olym-

piques que l’équipe d’athlétisme
du pays sera autorisée à y parti-
ciper. La Russie envisage d’en-
voyer un total de 387 athlètes,
dont 68 en athlétisme, a-t-il dit.

« Bien entendu, nous espé-
rons une décision en notre fa-
veur de la part du TAS, a dé-
claré Zhukov à la télévision
d’État. Sinon, ce serait, je di-
rais, un grave précédent pour
les autres fédérations. »

Peu importe la façon dont
les dif férents cas liés au do-
page sont résolus, Zhukov a
déclaré qu’un boycottage
russe des Jeux olympiques est
hors de question. « Un boycot-
tage conduirait simplement à
l’éclatement du mouvement
olympique, a-t-il dit. Je pense
que la Russie ne participera ja-
mais à un boycottage. »

L’Union soviétique a boy-
cotté les Jeux olympiques de
1984 à Los Angeles en repré-
sailles du boycottage des
États-Unis des Jeux de Mos-
cou en 1980 qui faisait suite à
l’invasion soviétique de l’Af-
ghanistan.

Plus tôt mercredi, le porte-
parole du président russe Vla-
dimir Poutine a déclaré qu’une
rencontre entre Poutine et les
athlètes olympiques russes,
prévue jeudi, n’aura finale-
ment pas lieu.

Associated Press

OLYMPISME

La Russie attend avec impatience
la décision du CIO

Londres — Malgré les
conclusions du rapport
McLaren, le CIO montre de
sérieuses réserves à envisa-
ger l’exclusion de la Russie
des JO de Rio, a estimé mer-
credi le Montréalais Richard
Pound, ancien président de
l’AMA et membre du CIO.
« J’ai vraiment l’impression
en lisant entre les lignes que
le CIO est, pour une raison
que j’ignore, très réticent à en-
visager une exclusion totale
des Russes », a expliqué
Pound à la radio de la British
Broadcasting Corporation
mercredi.
«Quand vous devez prendre

une décision aussi grave qu’ex-
clure une délégation tout en-
tière, vous voulez être certain
de ne pas trébucher sur un
obstacle juridique auquel vous
n’aviez pas pensé», a-t-il
ajouté.
La commission exécutive du
CIO réunie d’urgence mardi
n’a pas tranché sur une éven-
tuelle exclusion de la Russie
des JO de Rio, qui s’amor-
cent le 5 août.
Pour Pound, une exclusion
« forcerait la Russie à recon-
naître que le reste du monde
n’est pas prêt à concourir avec
elle à moins qu’elle change».

Agence France-Presse

Le CIO « très réticent», dit Pound
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Nos choix ce soir

PRINTEMPS MEURTRIER
En mai et juin 2014, des tireurs fous ont semé
l’émoi à Santa Barbara, à Seatle, à Las Vegas et
à Portland. Dans ce documentaire, Shari Cook-
son et Nick Doob rendent hommage à ceux qui
sont tombés sous les balles ce printemps-là.
Requiem for the Dead : American Spring 2014,
HBO, 19 h

LA TURQUIE SELON MOZART
Enregistrée au Festival de Glyndebourne, cette
captation de L’enlèvement au Sérail de Mozart
met en scène le ténor Edgaras Montvidas dans le
rôle du noble Belmonte qui part à la rescousse de
sa douce Konstanze (la soprano Sally Matthews),
prisonnière du palais du pacha turc Selim.
L’enlèvement au sérail, Mezzo Live HD, 21 h

UN TUEUR SI PROCHE
Notre bien-aimé tueur en série de meutriers (Mi-
chael C. Hall) semble plus troublé que jamais
alors qu’il concilie difficilement travail et famille,
risquant de voir le meurtrier de la Trinité, qui sé-
vit depuis 30 ans, lui filer entre les pattes.
Dexter saison 4, Investigation, 23 h

Manon Dumais

Karina Gauvin remplacée à
Lanaudière
Le Festival de Lanaudière a annoncé le désiste-
ment, pour raison de santé, de la soprano Ka-
rina Gauvin du concert du vendredi 22 juillet.
Elle sera remplacée par le pianiste canadien de
17 ans Tony Yike Yang, qui jouera le
1er Concerto pour piano de Chopin, qu’il avait
présenté lors de la finale du Concours Chopin
de Varsovie. Il sera accompagné par l’Orches-
tre métropolitain sous la direction de Mathieu
Lussier.

Le Devoir

Ukraine : un journaliste
tué dans un attentat
Kiev — Un journaliste pro-occidental renommé
a été tué mercredi par l’explosion d’une bombe
placée dans la voiture qu’il conduisait dans le
centre de Kiev, la capitale de l’Ukraine qui tra-
verse depuis deux ans une crise politique pro-
fonde. Pavel Cheremet, originaire du Bélarus
mais possédant la nationalité russe, vivait de-
puis plusieurs années en Ukraine où il travail-
lait pour l’influent site d’information Ukraïnska
Pravda et animait une émission matinale sur la
radio Vesti. Ce journaliste de 44 ans réputé
pour son indépendance se rendait vers sa sta-
tion de radio quand la voiture qu’il conduisait a
explosé. Le véhicule appartenait à l’une de ses
collègues, qui n’était pas à bord au moment de
l’explosion. «La mort de Pavel Cheremet est une
terrible tragédie», a réagi sur Twitter le prési-
dent ukrainien Petro Porochenko, assurant que
« les coupables seront punis ». Ukraïnska Pravda,
un média indépendant particulièrement réputé,
a été fondé à la fin des années 1990. Son fonda-
teur, Guéorgui Gongadzé, avait été enlevé en
septembre 2000 puis retrouvé décapité deux
mois plus tard dans une forêt à une centaine de
kilomètres de Kiev.

Agence France-Presse

La messagerie Messenger
dépasse le cap du milliard
d’utilisateurs
San Francisco — L’application mobile de mes-
sagerie Messenger, qui appartient au réseau
social américain Facebook, a annoncé mer-
credi avoir dépassé le seuil symbolique du mil-
liard d’utilisateurs. «On vient de passer le mil-
liard d’utilisateurs sur Messenger», a indiqué à
l’AFP David Marcus, le vice-président de Face-
book chargé des messageries. Cela permet au
réseau social d’avoir désormais deux services
de messagerie à plus d’un milliard d’utilisa-
teurs puisque WhatsApp, qu’il avait racheté en
2014 pour plus de 20 milliards de dollars, a lui
aussi franchi cette barre symbolique plus tôt
cette année. David Marcus cite comme grands
pays d’utilisation pour Messenger l’Amérique
du Nord, l’Australie, la Thaïlande, les Philip-
pines, la France, l’Angleterre, et globalement
l’essentiel de l’Europe à part l’Allemagne et
l’Espagne, qui sont davantage sur WhatsApp.

Agence France-Presse

Lire aussi › Manon Dumais a vu mer-
credi soir le spectacle de Francine

Lareau au Zoofest. Son compte rendu dans
l’application tablette et sur le site Web du
Devoir.

MICHEL HANNEQUART

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

L e réalisateur Garry Marshall
est décédé mercredi à l’âge de

81 ans des suites de complications
liées à une crise cardiaque. Son dé-
cès a pris Hollywood par surprise.
Il y a quelques mois à peine, il affi-
chait en ef fet son af fabilité habi-
tuelle sur le tapis rouge à l’occa-
sion de la première de son nou-
veau film, La fête des Mères. Un
réalisateur à tout faire assumé
comme tel, Garry Marshall a rem-
porté de nombreux succès en télé-
vision et au cinéma, entre autres
avec la série-culte Happy Days et le
film Pretty Woman.

Le parcours de Garry Marshall,
tout comme ceux de sa sœur ac-
trice et réalisatrice Penny Mar-
shall (L’éveil, Une ligue en jupons)
et de son frère producteur Ronny
Marshall, lui est inspiré par celui
de ses parents : son père était réali-
sateur de films industriels et sa
mère, professeure de claquettes.
Né dans le Bronx en 1934, il dé-
bute dans le métier dans les an-
nées 1950 comme auteur de
blagues au Tonight Show, à New
York. En 1961, il s’installe à Holly-
wood et écrit pour le Dick Van
Dyke Show.

Entre 1970 et 1975, il adapte et
produit une sitcom inspirée par la
pièce Drôle de couple, de Neil Si-
mon. En 1974, il crée la série
Happy Days, qui connaît un succès
retentissant, lançant notamment la
carrière du comédien Henry Win-
kler, dont le personnage de Fonzie
« The Fonz » entre d’office dans la
culture populaire (on y fait allusion
pas plus tard qu’en 2015 dans Seul
sur Mars).

De 1978 à 1982, sa série Mork
et Mindy ,  dans laquelle Robin
Williams campe un extraterres-
tre nasillard, fait une vedette de
ce dernier. Garry Marshall, qui a
repéré le comédien humoriste
dans un épisode de Happy Days,
démontre son flair en le laissant
improviser.

Du petit au grand écran
Marshall passe au cinéma en

1982 en réalisant une parodie des
soaps hospitaliers avec Cupidon
chez les toubibs, l’un des premiers
films de Demi Moore. Le kid de
la plage s’avère par la suite un
charmant récit d’apprentissage,
avec Matt Dillon en adolescent
qui s’émerveille et déchante du-
rant l’été 1963. Suivent Rien en
commun, avec Jackie Gleason et
Tom Hanks en père et fils querel-
leurs, puis La belle naufragée ,
avec Goldie Hawn en héritière
pimbêche et Kurt Russell en me-
nuisier craquant.

En 1988, le mélodrame Entre
deux plages, où Barbara Hershey et
Bette Midler (qui chante The Wind
Beneath My Wings) partagent une

amitié mouvementée, remporte un
vif succès.

Sor ti en 1990, Pretty Woman
propulse la carrière de Julia Ro-
ber ts (en lice comme meilleure
actrice aux Oscar) et reste le film
signature du réalisateur. Par u
l’année d’après, Frankie et Johnny,
d’après la pièce de Ter rence
McNally, et malgré son insuccès,
reste toutefois son meilleur. Al Pa-
cino et Michelle Pfeif fer y bril-
lent, lui ex-détenu cuisto, elle ser-
veuse revêche mais blessée.

Producteur, réalisateur,
acteur

Comédien à ses heures, Garry
Marshall apparaît à titre amical
dans les films de sa sœur, mais
aussi dans la satire La vie est un té-

léroman, de Michael Hoffman, où
il joue avec autodérision un pro-
ducteur télé aux abois face à Sally
Field et Kevin Kline. Son interpré-
tation d’un patriarche homophobe
dans Secrets de famille, où il donne
la réplique à Faye Dunaway, révèle
en outre un acteur capable de
substance.

Depuis  p lus ieurs  années ,
Gar r y  Marshal l  se  bor nai t  à
tour ner des commandes sou-
vent médiocres ser ties de ve-
dettes, telles La Saint-Valentin
et Le Nouvel An. Banal mais mi-
gnon, Le journal d’une princesse
aura néanmoins lancé une autre
carrière, en 2001, celle d’Anne
Hathaway.

Le Devoir
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Le réalisateur Garry Marshall s’éteint
L’homme derrière la série Happy Days et le film Pretty Woman
était l’ami des stars

KEVIN WINTER AGENCE FRANCE-PRESSE

Le cinéaste Garry Marshall a eu une fructueuse carrière à la télévision et
au cinéma.

P aris — Les grands opérateurs d’Internet et
des réseaux sociaux n’ont pas pris la me-

sure de la menace de la propagande djihadiste
et font preuve d’une «attitude passive», déplore
un rapport parlementaire français publié mer-
credi après six mois de travail sur l’organisa-
tion Etat islamique et ses moyens.

« Il est apparu très clairement que les plate-
formes de Web social ne sont pas assez proactives
dans la lutte contre la propagande de Daech
[acronyme arabe de l’EI] », relève le rapport,
qui, parmi des dizaines d’auditions d’experts,
sociologues, responsables policiers, a égale-
ment entendu des représentants de Facebook,
Twitter, Google et Dailymotion.

Ces opérateurs « doivent se doter d’outils et
d’équipes performantes pour lutter contre la pro-
lifération des discours extrémistes, et ne sau-
raient se limiter, comme aujourd’hui, à une atti-
tude passive qui consiste à simplement retirer les

contenus signalés par les internautes ou les auto-
rités », selon la mission parlementaire.

Et encore. Certains contenus sont jugés illi-
cites dans certains pays, pas dans d’autres, et le
niveau de blocage varie localement.

Impunité
« Les réseaux sociaux interprètent de manière

extensive la liberté d’expression ou le droit à l’in-
formation », et « certaines personnes audition-
nées ont parlé d’impunité dans les réseaux so-
ciaux, où Daech recrute et lève des fonds dans
l’indifférence des entreprises de ce domaine», in-
dique le rapport.

En outre, « les moyens humains consacrés aux
repérages de contenus illicites en ligne sont très
faibles », ajoute-t-il, mentionnant notamment
Twitter, qui dispose d’une centaine de per-
sonnes, pour l’ensemble du monde, affectée à
la surveillance des contenus.

Le rapport cite aussi l’exemple de la vidéo du
tueur de Magnanville (qui a assassiné un cou-
ple de policiers le 14 juin à leur domicile en ré-
gion parisienne), postée juste après le meurtre
en direct sur Facebook live, et qui n’a été reti-
rée que onze heures plus tard.

Pourtant, selon cette mission, présidée par un
député de droite, Jean-Frédéric Poisson et dont
le rapporteur est un député socialiste, Kader
Arif, « la plus grande force de l’organisation djiha-
diste [réside dans] sa capacité d’attraction».

La propagande de Daech, professionnelle et
organisée, s’appuie sur sept branches média-
tiques spécialisées — dont l’agence Amaq —
dans la production de contenus visuels, écrits,
ou audios, rappelle le rapport. Ses publications
sont traduites en onze langues, dont le manda-
rin, le russe, le turc.

Agence France-Presse
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Les opérateurs d’Internet sont trop «passifs »
face au groupe EI, selon un rapport

DISNEY ASSOCIATED PRESS

Sorti en 1990, Pretty Woman propulse
la carrière de Julia Roberts.
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I l n’y a pas de hasard, il n’y a
que des rendez-vous, disait

Paul Éluard. Le nôtre devait se
produire. «Tu sais, mon grand-
père fut directeur du Devoir »,
nous confie sur un ton enjoué
la musicienne, qui a adopté le
nom de scène RYAN Play-
ground. Ah, mais c’est donc
pour ça, RYAN ? Comme dans
Claude Ryan, directeur de ce
journal de 1964 à 1978, devenu
ensuite chef du Parti libéral du
Québec? Tout juste, oui.

Elle se prénomme Gene-
viève, et si en plus vous croyiez
reconnaître son visage, c’est
parce que celui-ci gracie les
pages glacées des magazines
de mode depuis qu’elle a l’âge
de quinze ans — elle en a au-
jourd’hui vingt-trois. Ainsi, la
petite-fille de Claude Ryan est
mannequin et compose des
beats hip-hop expérimentaux
sur lesquels elle chante aussi à
l’occasion, de sa voix diaphane
voilée par des effets de studio.

«Je chante pour accompagner
mes pièces instrumentales, et non
l’inverse. J’ai toujours aimé chan-
ter; lorsque j’étais petite, je chan-
tais en jouant de la batterie!»

Jeudi prochain, elle présen-
tera son matériel dans un DJ
set au Belmont, boulevard
Saint-Laurent, en compagnie
de deux autres découver tes
électroniques, les Montréalais
Tibe et WYLN.

De parents musiciens
Nous n’avons pas parlé poli-

tique, et très peu de son mé-
tier de modèle, sinon pour pré-
ciser qu’après avoir fait le tour
du monde pour de nombreux
shootings, elle est devenue plus
parcimonieuse dans le choix
de ses engagements. « J’évite
les défilés et ne prends que de
gros contrats de mode», dit Ge-
neviève.

La musique n’a jamais été
qu’un passe-temps entre
deux contrats ; Geneviève est
d’ailleurs musicienne depuis
plus longtemps qu’elle fait du
mannequinat, ayant baigné
dedans depuis sa naissance,
ses parents étant tous deux
instrumentistes profession-
nels.  « De la musique clas-
sique ! » précise-t-elle : papa,
clarinettiste retraité, et ma-
man, violoncell iste,  tous
deux associés à l’Orchestre
métropolitain.

« Ils aiment beaucoup ce que
je fais, je me permets de le dire.
Ce sont des fans numéro un,
très ouverts, même lorsqu’ils hé-
sitent parce que je mets des gros
bruits et de la basse qui distor-
sionne. Ils me demandent par-
fois : pourquoi tu salis ton son
comme ça?»

Multi-instrumentiste
Comme plusieurs produc-

teurs de sa génération, RYAN
Playground s’est initié à la
composition électronique
grâce au logiciel Fruity Loops,
installé dans son vieux PC. Elle
a grandi avec la pop-punk des
Blink-182 de ce monde,
connaît très bien son réper-
toire classique pour avoir ap-
pris le violon, joue aussi de la
guitare, de la basse et de la bat-
terie. C’est par la synthpop de
l’américain Owl City que ses in-
térêts musicaux ont divergé
vers les boîtes à rythmes. « J’y
retrouvais les mélodies et l’éner-
gie de la pop-punk que j’aimais,
mais avec toutes sortes de sons
bizarres… J’ai eu envie de faire
le même genre de sons.»

Sur Elle, son épatant pre-
mier EP de huit compositions
paru en janvier dernier sur Se-
cret Songs, l’étiquette du pro-
ducteur hip-hop instrumental
néo-écossais Ryan Hems-
worth, RYAN Playground sem-
ble avoir tout évacué des ri-
tournelles pop-punk, mais
massacre affectueusement ses
rythmiques hip-hop.

Grâce à son bagage de mu-
sique classique, elle démon-
tre un véritable sens de la
str ucture et de l’harmonie,

mais imbibe ses rythmiques
subtilement déconstruites de
ses influences musicales ré-
centes, comme celle du pro-
ducteur américain Clams Ca-
sino, qui vient juste de lancer
un nouvel album intitulé 32
Levels.

« Oui — et me revoilà obsé-
dée encore ! commente Gene-
viève. Sa musique a une
grande influence sur ce que je
fais : les productions bruyantes,
la batterie violente, l’atmosphère
sombre, mais en même temps
pleine d’énergie. » Lorsqu’elle
chante, sa musique se com-
pare sans gêne au r & b expéri-
mental de FKA Twigs, les mé-
lodies pop par venant à faire
surface, comme si une chan-
son s’extirpait d’un amas de
bruits électroniques.

RYAN Playground a déjà
fait une petite tournée cana-
dienne en première partie de
Ryan Hemsworth et s’envole
pour quelques festivals dans
les prochains jours. Un nou-
vel album est déjà en chan-
tier, ainsi qu’une collabora-
tion avec ses amis Robert Ro-
bert, en concert au Belmont
samedi dans le  cadre de
MEG Montréal, et Thomas
White, « baptisée Archi-chic,
de la musique de c lub vio-
lente », dit-elle avec un sou-
rire coquin.

Le projet Archi-chic sera
lancé au prochain festival Mode
et design en août prochain, et
probablement que ses parents
trouveront ça un peu sale.

Collaborateur
Le Devoir
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CULTURE
B  8

VENDREDI 22 JUILLET | 20 H  
AMPHITHÉÂTRE FERNAND-LINDSAY

ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN
Karina GAUVIN, soprano
Mathieu LUSSIER, direction 

Programme : Édouard LALO, Jules  
MASSENET, Ernest CHAUSSON,  
Hector BERLIOZ, Georges BIZET,  
César FRANCK 

SAMEDI 23 JUILLET | 20 H  
AMPHITHÉÂTRE FERNAND-LINDSAY

ORCHESTRE DU FESTIVAL
Lara ST. JOHN, violon
Dina GILBERT, direction

Programme : Présentation sur grand écran, 
avec orchestre sur scène, du film Le  
Violon rouge réalisé par François GIRARD

DIMANCHE 24 JUILLET  | 14 H  
AMPHITHÉÂTRE FERNAND-LINDSAY

MUSIQUE DU ROYAL 22E RÉGIMENT
Alexandre DA COSTA, violon
Capitaine Christian RICHER, direction

CONCERT 

Programme : Pablo DE SARASATE,  
Vittorio MONTI, QUEEN et autres

LUNDI 25 JUILLET | 20 H 
ÉGLISE DE LAVALTRIE

George LI, piano

CONCERT 

Programme : Joseph HAYDN, Frédéric 
CHOPIN, Sergueï RACHMANINOV,  
Franz LISZT 

MARDI 26 JUILLET | 20 H 
ÉGLISE DE SAINT-SULPICE

Nareh ARGHAMANYAN, piano

CONCERT

Programme : Johann Sebastian BACH, 
Camille SAINT-SAËNS, Franz SCHUBERT, 
Wolfgang Amadeus MOZART, Franz LISZT

JEUDI 28 JUILLET | 20 H  
MUSÉE D’ART DE JOLIETTE

AKOUSMA

CONCERT 

Programme : Musique électroacoustique

en collaboration avec

DU 9 JUILLET AU 7 AOÛT 2016 

Billetterie

 Pour informations et programmation  

 complète 1 800 561-4343  | lanaudiere.org 
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L e Festival de musique
émergente en Abitibi-Té-

miscamingue annonçait mer-
credi la programmation de sa
14e édition, qui inclura parmi
les meilleurs noms de la mu-
sique alter native, comme
Plants and Animals, Groen-
land, Les Goules, Fred Fortin
et Avec pas d’casque. Et pour-
tant, le nouveau directeur gé-
néral de l ’événement qui
s’ébranlera à Rouyn-Noranda
du 1er au 4 septembre ne pou-
vait pas trop s’étendre sur le
sujet. C’est que le Belge Oli-
vier Leidgens, à peine installé
dans la capitale du cuivre,
vient tout juste d’entrer en
poste.

Le Liégeois a été
contac té  par  l e
conseil d’administra-
tion du FME, qui
voulait ouvrir davan-
tage l’événement abi-
tibien au reste du
monde, particulière-
ment à l’Europe fran-
cophone. Leidgens
avait le curriculum
par fait pour le bou-
lot, lui qui a travaillé
de l’autre côté de
l’Atlantique comme
chargé de projet, res-
ponsable des commandites et
conseiller en communication
et en organisation. Parmi ses
employeurs ou clients, on note
les Francofolies de Spa, les
Francofolies de Kinshasa et le
Grand Prix de Formule 1 de
Belgique.

« Le FME évolue déjà dans
cette ère, dans cette logique in-
ternationale », souligne Leid-
gens, rappelant que l’événe-
ment fait partie de la fédéra-
tion internationale de festi-
vals De Concer t !  et invite
déjà des dizaines de « profes-
sionnels » du milieu de la mu-
sique d’outre-mer ainsi que
des journalistes étrangers.
Mais comme il navigue dans
ces eaux européennes depuis
une quinzaine d’années, il
croit pouvoir créer encore plus
de ponts.

Une vitrine
«Le but du festival est de pro-

grammer des ar tistes cana-
diens, québécois, de les montrer
à un maximum de journalistes
d’ici ou d’Europe francophone,
et que ces concerts donnent lieu

à des tournées, à des spectacles,
à  de s  s i gna ture s  avec  de s
agents, des managers, sur l’Eu-
rope. » Rouyn comme un trem-
plin, quoi.

S’il a déjà visité Rouyn en
mars dans le cadre du petit
frère du FME, Quartiers d’hi-
ver, Leidgens n’a jamais as-
sisté au festival. « Et je crois
que c’est un atout pour moi.
Oui, c’est plus difficile de parler
d’un événement qu’on n’a pas
vécu, mais c’est intéressant
aussi d’avoir ce pas de recul et
d’en prendre un de côté par
rapport aux choses “que l’on a
toujours faites comme ça”. »

Olivier Leidgens n’arrive pas
à la tête d’un événement en dif-
ficulté, puisque le FME attire
des foules et que le navire

vogue sans trop de
vagues. Pas question,
donc, de serrer la vis.
«Je vais voir où je peux
amener mon expé-
rience, observer ce qui
est peut-être à transfor-
mer, ou à améliorer.»

Tout de même, il
sait d’expérience que
les festivals ne peu-
vent plus se contenter
de monter une bonne
programmation. « Re-
garder  un  concer t
avec  une  b i è r e  en

main, ce n’est plus vraiment ce
que les gens veulent vivre. Sur
ce point, le FME est déjà très en
avance, mais je vais voir s’il y a
des choses qui doivent être pous-
sées, si on peut innover pour
rendre cette expérience FME
encore plus forte. »

Hip-hop et électro
Cette année, le FME a mis

l’accent sur le hip-hop et l’élec-
tro. Chacun des styles aura
deux soirées dédiées, le double
de la routine des dernières an-
nées. « Ce public qui est plus
jeune, qui est peut-être la relève
du FME, il mérite qu’on lui offre
un petit peu plus de place pour
s’exprimer», croit Leidgens.

Parmi les artistes de la pro-
grammation, mentionnons en-
tre autres We Are Wolves, Lau-
rence Nerbonne, Koriass,
Dead Obies, Half Moon Run,
Paupière, Les sœurs Boulay,
Samito, les Belges de Dan San
et les Barr Brothers. Détails
sur le site du festival, au
www.fmeat.org.

Le Devoir

Rouyn-Noranda
comme un tremplin
Le Festival de musique émergente
en Abitibi-Témiscamingue annonce
la programmation de sa 14e édition

SOURCE FACEBOOK

Les Goules sont parmi les artistes qui se produiront au Festival
de musique émergente en Abitibi-Témiscamingue.

DAVID AFRIAT LE DEVOIR

La petite-fille de Claude Ryan est mannequin et compose des beats hip-hop expérimentaux sur lesquels elle chante aussi à l’occasion.

MEG Montréal, vitrine musicale mettant à l’avant-scène de
nouveaux talents de France, de Suisse et d’ici, débute ce soir
dans une poignée de salles de spectacles de la métropole. Du-
rant les dix prochains jours, une trentaine d’artistes de la re-
lève en hip-hop, en musiques électroniques et dans tout ce
qui navigue entre ces deux pôles musicaux feront l’étalage de
leur créativité. Découvrons celle de RYAN Playground, jeune
productrice, auteure, compositrice et interprète au talent
aussi vif que précoce.

FESTIVAL MEG MONTRÉAL

La jeune femme aux sons sales

L es ar tisans du site sati-
rique Le Journal de Mour-

réal se défendront devant l’Ob-
servatoire mondial de la pro-
priété intellectuelle à Genève,
avant de faire face au Journal
de Montréal devant la Cour su-
périeure. L’un des deux arti-
sans du journal, Olivier Le-
gault, l’a confirmé hier.

Selon lui, le site satirique a plus
de chances de gagner devant
l’Observatoire de la propriété in-
tellectuelle à Genève parce qu’il y
a là davantage de jurisprudence
en matière de liberté d’expres-
sion et de marques de com-
merce. «Ici, ils nous poursuivent
pour contrefaçon», dit-il.

Olivier Legault raconte que
l’idée du Journal de Mourréal
est d’abord venue aux deux
amis pour faire rire leurs
proches, et qu’elle a eu un suc-
cès inespéré, devenant une
sorte de forum humoristique
où les lecteurs faisaient autant
de blagues qu’eux, dit-il.

On sait que la mairesse de
Paris se serait récemment mé-
prise en retweetant sur le site

un montage photo représentant
Justin Trudeau et Thomas Mul-
cair en train de s’embrasser,
pensant qu’il s’agissait d’une cé-
lébration de la liberté sexuelle.

Un autre internaute aurait
aussi passagèrement participé
au Journal de Mourréal, raconte
Olivier Legault. Il aurait égale-
ment monté un autre site sati-
rique La Presse plusse, qui paro-
diait pour sa part La Presse +.
Selon Olivier Legault, le site La
Presse Plusse a fermé ses portes
après avoir reçu une mise en de-
meure du quotidien La Presse.

Fort du soutien financier of-
fer t par l’humoriste Mike
Ward, qui compte lui offrir les
recettes d’un spectacle qu’il
tiendra en octobre pour la li-
berté d’expression, Le Journal
de Mourréal continue donc de
publier. « J’ai mis un texte il y a
deux heures », dit Olivier Le-
gault, qui ajoute que Le Jour-
nal de Mourréal n’a jamais été
aussi populaire que depuis
qu’il est poursuivi.

Le Devoir

Le Journal de Mourréal entend
plaider sa cause à Genève

«Regarder
un concert
avec une bière
en main,
ce n’est plus
vraiment ce
que les gens
veulent vivre.»


